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, # C'EST POURQUOI 
UNE TRANCHE D'ANANAS. | RE 
, PECIPE DE REFUSER 
EXPRESSION ANGÉLIQUE, LA VÉNÉRABLE | VOTRE ALLEÉCHANTE 
LEONOR FORSYTE, "LE PATRON" PE PROPOSITION ET VE 
TV-CITP, SITTING BULL" POUR LES 
JEUNES DE LA STATION, DEGUSTAIT SON 
ANANAS, APPROLVANT DE LA TÊTE LES 
PROPOS DE TONY GAGLIARPO … 


DRANRNEU 
| 


| 
| 





COPHRIGHT : UNIVERSO à 


INIMAGINABLE L..ALors | | JE Vous EN PRIE, MAÎTRE /.. 

QUE L'AFFAIRÉ PARAISSAIT FINANCIÈREMENT MA PROPOSITION 

CONCLUE {. LE MAJOR ÉTAIT TRÈS AVANTAGEUSE POUR 
MAPAME ,FORSYTE, MAIS JE VOIS 


AULAS: MON CLIENT, À LA 
SENSATION QUE L'ON RECONNAÎTRE QUE L'ON PEUT 
S'EST R\ PE LUI ENVISAGER L'AFFAIRE 
ET... GOUS UN AUTRE 
ANGLE … PLUS 
CULTUREL, 


SENTIMENTAL 4 


EU 
GENTIMENTS AUXQUELS JE Ur PEU PLUS TARP, 
ME PLAIS À RENVRE COMME CHAQUE JOLR, 
HOMMAGE, MAPAME... MADAME FORSYTE S'EN 
ie Diidee SA PROMENAPE 
QUOTIPIENNE AU ZOO... 
ÊTES UN PARFAIT ss 
GENTLEMAN, MAJOR. 
ÜNE AUTRE TRANCHE 
P'ANANAS AVANT DE 
NOUS SÉPARER À | 





$ Bon !... 

* TERMINANT, ” 7& f MAINTENANT, NOUS Yi 
COMME À un D POUVONS RENTRER, 
L'ACCOU - AR Se. ANREW/ d 
TUMÉE» Re tr 

SA LENTE 

TOLRNEE 

PAR UNE 

WSITE AUX 

CYGNES.….. 


HABILEMENT LE 
CHAUFFEUR REUSSIT À 
EVITER LE CAMION …. 
MAIS PAS LE MUR... 


C'EST ALORS QUE... 
Ra 


ST 





ON FOURRAIT 
APPELER 


L'AISSEZ PONC, , 
UN MÉVPECIN, 


PARPONNEZ, 
ALLONS, ANDREW. 


MAPAME «… 

J'AI FAIT CE J'A LA TÊTE 

QUE J'A PU, / DURE. ESSARONS MADAME … 

MAIS … DE RENTRER TOUT 

VOUS DE MÊME ;/ 

AVEZ TAPE POUR - 
QUOI à. Vous 


VOUS SENTEZ 
MAL, MON 


DE LA 
GARÇON © 





PARDONNEZ 


L'OCCASION à 
DE QUOI R. JE #i 
GLS ON NE PEUT ' 





Si J'INSISTE, \ CHAUFFEUR 
MAIS IL SERAIT } À RAISON, 
MAPAME :.… MIEUX, JEUNE 


PEUT -ÊTRE 

PLUS SAGE 
JAMAIS... UN 

DEPLACEMENT PE 

VERTÈBRES … UNE 

BRUSQUE CHUTE 
DE TENSION … 





QUELQUES MINUTES PLUS 
TARD, LE TÉLÉPHONE SON - 
, NAIT DANS LA RÈGIE FI- 
pe” À para a En AE 
Ù UF L'HÔ LA. S' BRISE L 
in ber | \ Le CHEVILLE EN FAISANT PU 
Vois MOTO -CROSS, CE FUT TONY 
Pourrez LA | GAGL/ARPO Qui REPONPIT 


REPRENDRE PANS 
UNE HEURE, 
LORSQU'ON AURA 
FAIT TOUS LES 
EXAMENS … 


| UNE STUPIPE PERTE 










h DE TEMPS, VOIL A 





À L'HÔPITAL 
CENTRAL ®?. 
J'ARRIVE y 
ANPREW . 





MAIS, À L'HÔPITAL ON TÉLÉPHONA À TOUS LES AUTRES 


CENTRAL... HÔPITAUX … À LA POLICE... 


ELLE ,Ÿ 
N'A ÉTÉ 
CONPUITE < 
A} AUCUN TOUTES LES 
HÔPITAL / CLINIQUES*: 


RESULTAT, 


L'ORPINATEUR 

EST FORMEL, 

MISTER .. NOUS 

N'AVONS PAS VE 

MALAPE DE CE 
NOM ! 








ET MAINTENANT, POLR CONCLURE 

"FLASH SPÉCIAL'"! UNE NOUVELLE 

PARTICULIÈREMENT POULOLRELSE 

POUR TOUT LE . 

PERSONNEL PE 
Ty 








. MADAME LEONOR FOR- 
SPTE, “LE PATRON" COMME 
NOUS L'APPELONS, À ÊTE 

ENLEVEE PAR PES INCONNUS 
CET APRÈS-MIDI, CERTAIKE - 
MENT POUR EN TIRER RAN - 
CON... LES RAVISSEURS EXIGEAIENT LE 

SECRET MAIS, FIPÈLES À NOTRE MISSION 
DE JOURNALISTES, NOUS AVONS PRÉFÉRÉ 
VIFFUSER LA NOUVELLE... 






ji € Tnt 
AN N | I] 








POLICE  RATISSAIT 
NEW YORK ET LES 


ENVIRONS … 





VorTure 437, 
TOUJOURS 
RIEN A 
SIGNALER … 








ECOUTEUR, LORSQLE … 





HEIN ©. ON 
PASSE AN 
CANARP SOUS 
MA PORTE 





TouJourS RIEN À SIGNALER, JE 
REGRETTE, GAGLIARDO {IL NE 
NOUS RESTE QU'A ATTENPRE 
LA PROCHAINE 
MANIFESTATION 
DES RAVIS 


Muucreeanr UNE IMPRECATION, 
TON$ GAGLIARDO REPOSAIT SON 











di 


G 


À 


ANNE 


A 


\ \ 














NOM DE NOM i 
DE NOM PE NOM. 


PERSONNE, 
EVIPEMMENT ./ 


















LE JOURNAL NE PRÈ- 
SENTAIT AUCUNE PARTI- 
CULARITÉ, SAUF À LA 

PAGE DES SPECTACLES... 


HUMMM … 
UN MACHIN 
ENTOURÉ PE 








C'EST UN RENVEZ - 
VOUS QU'ON ME FIXE 

AU "CINÉ -ASTRA', 
V A 22 HEURES / 















NOM PE NOM 
DE NOM LE NOM 
ON M'A POSE 
UN LAPIN / 


ÜN RENDEZ-VOUS QUE 
TONY GAGLIARRO NE 
POUVAIT NEGLIGER … 


LA GEANCE SE 
TERMINE… ET 


TOUJOURS à: 


D — 
TT 


El 
























LORSQUE LE JOLRNA - 


Mas. LISTE SE SAISIT PL 


LORSQLE . 
GAGLIARDO 





































SE MT 
AL VOLANT (C2 
DE SA NN BONJOUR 
VOITURE … NN" MON PETIT... 
MI C'EST 
MOI, OUI... JE 
ME PORTE 





IL A UN 
LECTEUR DE 
CASSETTES 
DANS LE 
BEVON .' 


A'LA VOIX DE LA VIEILLE DAME, SUCCÉPA 
UNE VOIX NASALE... 


HSITTING BULL"NE SE 
PORTERA PAS BIEN LONGTEMPS 
SI T4 CONTINUES À INFORMER 
LA POLICE... ET S| TU NE 
REMPLIS PAS UN SAC DE 
VOYAGE AVEC TROIS 
MILLIONS PE DOLLARS: 
EN PÉTITES COUPURES 


USAGEES.. TERMINE 
POLR ALJOLRE ‘HU / 







L TOUT, MISTER 

Æ LENDEMAN, 4  FIELPING / 
LORSQUE | AT 

LE CONSEIL 

D'APMNISTRA - 
TION DE 

7V-CITY EUT 

ENTENDL LA 


CASSETTE £T 

LE RAPPORT 
DE TONY 

GAGLIARPO.. 












IL w À UNE SOLUTION MOUENNE \ 
QU' APOPTERAIT SANS DOUTE ÎLE 
® PATRON", Si ELLE ÉTAIT LA: 

TRAITER POUR GAGNÉR PU TEMPS, 
VERGER EVENTLELLEMENT UN 
ACOMPTE ET 


POLRSUIVRE NOS 
RECHERCHES / 






TROIS MILLIONS PE 
DOLLARS .. MAIS ENFIN... 
POUR PAYER, NOUS DEVRONS 
VENPRE TV-CITY A LA- 
QUELLE MAVAME FORSYTE 
TIENT PLUS, QU'A LA 

















C'ETAIT LA VOIX NASALE... 


BLANCHE-NEIGE 
ATTEND LA 

SACOCHE .!.. 
TOUT PE 
SUITE 


Les PROPOSITION PE TON? 
GAGLIARPO DONNA MATIÈRE 
À DE LONG COMMENTAIRES... 
SI BIEN QLE LORSQU'IL SE 
RETROLVA PANS LA CABINE 
DE LA REGIE FINALE, TOUT 
LE MONDE ETAIT PARTI…. 
ALORS... 







AZ. LE 
TÉLÉPHONE … 





PAS TRÈS EXPLICITÉ :IL + À A 
NEW WORK  VINGT-HUIT ÉTABLISSEMENTS 
DE CE NOM MAIS. UNE SEULE BLANCHE - 
NEIGE AVEC LES SEPT NAINS: LA à 
FONTAINE DU ZOO ! 


NOM PE NOM |, 
DE NOM DE NOM 
© ON ME MÈRE EN 


CETTE BATEAU ET. 
HEURE ji 
TARDIVE, $ 
LE 


l.. QU'EST-CE QU'IL 4 À * 
ECRIT CAR « 





e, AL. 
MILLE 26. 
VOILA LA % 
CABINE .// 


AU LIEL DES TROIS MILLIONS LPOCILEMENT; 
ATTENPUS, ILS TROLUVERONT PANS TONY GAGLIARDO 
= LE SAC,VES ARRHES ET UN , PEPOSA LE 
MESSAGE PEMANPANT UN SAC 
SURSIS DANS LA 


… GANG REGARDER AUTOUR DE | NW ATTENTION, FIELPING.. 
LUI, S'EN FAT À PETITE NOUS SOMMES, PRESQUE 
ALLURE.….. Ÿ ARRIV Eu 





…oûL S'ÉTAT 62 | IMPECC !. Si QuEL- 
BLOTTI ET PRENAIT QU'UN SURVEILLAIT 
LE VOLANT... LA CABINE, IL 


D , A | NE VEVRAIT 
REGARDS, LA € 


“MONTE-CARLO" | | VITE !... 
S'IMMOBI - VITE, MAIN - 
LISA EN TENANT/ 4 
SOUPLESSE … 

SANS 
COUPER LE 
CONTACT, 

TONT 
GAGLIARPO 
EN SORTIT, 


FIELDING. 
EMERGEAIT 

P4 PEVANT 
DU SIÈGE 


A 2 
CES JUMELLES 
SPECIALES: 
p'ICI JE NE 

VEVRAIS RIEN 


MANQLER PU 
SPECTACLE /! 


C_) IL FAUVRA 
BIEN QUE 
QUELQU'UN 
VIENNE, TOUT PE 
MÊME, POUR 
RECUPERER 
L'ARGENT... 





L'AUBE VINT, GLACIALESs | MAINTENANT, ILS 
HUMIDE 


IL 


GS 
o 
AT Pi! POUR ARRIVER À LA CABINE, 


COMME JE LES BANPITS ONT EMPRUNTÉ 
L'IMAGINAIS . ÿ/ LES ÉGOUTS pu VILLAGE 
PROCHE Qui, À CET ENPROIT, 
SUIVENT LA NATIONALE...LA , 
MISTER GAGLIARPO … 5 


… OÙ ILS ONT CREUSE UN ETROIT BObAL DÉBOLCHANT 
DANS LA CABINE TÉLÉPHONIQUE ./. COMME DES TAUPES, 
LS S'# SONT GLISSÉES ET ILS ONT FILE 
à DES TALPES, 
C'EST LE MOT, 
CAPTAIN / 











NI VU NI CONNL: UN PLAN UN TRLC 
IMPECCABLE… ET POUR - DÉS MAÎTRES 
TANT... IL © À LA-PEVANS BANDITS DE 
QUELQUE CHOSE QU ME LA VIEILLE ; 
RAPPELLE.… QUI É BAR; 
ME RAPPELLE = Est 
=) PRÈS DE 
TV-CITY, 
TONY 
GAGLIARPO 
SE TOLR - 
MENTAIT 
LANS 
L'ATTENTE 
D'LNE 
REACTION 
DES 
RAVIS - 
SEURS .… 


BILL "LES ARCHIVES À 


HE, _ 
METS LA TÉLÉ SUR TV-CITr.:. pu CRIME "/ VOILA 
FANS PIX MINUTES CE SONT LS 
"LES ARCHIVES PL CRIME". _ CE QUE JE 


POUR RIEN CHERCHAIS .// 
AU MONPE, JE \ 
NE LOLPERAIS 





ES HEURES DURANT, PANS LE 
SILENCE PE LA STATION PESERTE, 
TONF GAGLIARDO VISIONNA LES 
EPISODES DEÉJA DIFFUSES . PES 

“ARCHIVES PL CRIME. 


que SHARFY GHARFb !... 
YLAT LE COUP DE 
En or ET LA CABINE 
LA FOIS CONTOR- TÉLÉPHONIQUE 
SIONNISTE, POURRAIT FORT 
ACROBATE ET BIEN AVOIR ÉTÉ 
CERVEAU PU EXÉCUTÉ PAR LUI... 
CRIME, @L S'IL S'ÉTAIT à» 
.… ET C'EST COMME ÇA FINIRA SES ÉVAVE ./ 
QUE, PAR LE PLUS GRANP JOURS AU 
DES HASARDS, J'AI REUSSI PÉENITENCIER 
A PRENDRE … DE 
] TAN 














FORT HEUREUSEMENT NON. 











MISTER GAGLIARPO.!.. SHARF+? EST 


TOUJOURS NOTRE HÔTE /… Vous 
VOLLEZ LE VOIR © 















































…ET AUTRES TUALX 
V'AÉRATION QU'IL 
AFFECTIONNAIT TANT... 
LE SELL AVEC QU IL 
À JAMAIS SEMBLE 
S'ENTENVRE UN 


S LE DIRECTEUR PU PENTENCIER 
ÉTAIT UN HOMME ACCOMMODANT, ON NE 
POUVAIT EN DIRE AUTANT DE SHARF#... 


ÎL NE REPONP JAMAIS AUX QUESTIONS \] 
QU'ON Lu POSE /… UN ISOLÉ, TOTA- | 
LEMENT ASOCIAL:.. JAMAIS UN MOT: 

UN SOURIRE, COMME S'IL CONTINLAIT 
À HANTER LES EGOUTS, LES 
CANALISATIONS … 













Sy 
C'ÉTAIT SON VOrONS VOIR... ET Sl 
COMPAGNON PE HOCH AVAIT MONTÉ LUN 
CELLULE HOCH, Qu couP COMME CELUI-LA 
A ÉTÉ LIBERE AVEC SON AM SHARF#, 


IL +? À QUELQUES LE ROI VES 
SG TUwAUX, BOYAUX 
[/ ET CANIVEAUX 7 
Dem : ue 
0 à ü 1 ) 1 3 
À N À 


3 





D'APRÈS LE DIRECTEUR 
PU PÉNITENCIER, LILIAN 
HoCH, Qu AVAIT ÉTÉ 
CONPAMNE À LNE 
COURTE PEINE, 
AURAIT REPRIS 
SON TRAVAIL 

AL ZO0::: 


L'EMPLOÉ, LA, C'EST 
LILIAN HOCH, L'ANCIEN 
COMPAGNON PE CELLULE 
DE SHARFY !.. IL 
PARAIT a L'S'EST 


HMMM à se 
 — 
QUE JE NA PAS DONNE Este 
DES Fe AUX 


7 
…VEPUIS QU'IL S'EST 
FIANCE, M'A PIT LE c 
DIRECTEUR PU PERSONNEL 
DU ZOO … IL FAIT DES 
TAPÉES D'HEURES ’ 
SUPPLÉMENTAIRES … 
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ssl .… ET, SES 
TRAVAILLE RARES HEURES 
LES 


PE LIBERTE, IL. 


PIMANCHES, LES PASSE 
JOURS AVEC SA 
FEÉRIES.. PROMISE.. 


LE SoIR VENU, hoCH 
REPRIT SON SERVICE 


TIENS 
IL À MÊME 
APPRIS À FAIRE 
LES COURSES, 
COMME UN MARI 
MOPÈLE … 


POUR LE PREMIER TOUR | | APPRIS QUE LES 
DE GARDE PE NUIT. u À LIONS MANGENT DE 


CRIE 


Sy “m8 


A I 
7% a L] f 
ja VA 


L'ANANAS : 








… JE... J'AME BIEN 
MANGER DES FRUITS... 
PENVANT_LES GARVES 
PE NUIT. y 


JE VAIS FAIRE, 
C'EST TE METTRE 
LA TÊTE Au CARRÉ SI 
TU NE ME DIS PAG 
TOUT DE SUITE OÙ 
TU PORTAIS CET 
ANANAS ?/ 


] 


D 
EL, 


Hun ? NON ‘MOI... k — 

E N'AL RIEN À VOIR 

AVEC CETTE..CETTE , L'IMBECILE /. À 

VIEILLE BONNE FEMME! G 3€ NE LU 
CLOLUE PAS TOUT 


JE... JE L'A\ TOUJOURS 
BIEN TRAITÉE... DE SUITE LE BEC, 
EUH / IL PIRA TOUT 




























VAMNATION /.. LES 
COUPS DE FEU VONT , 
ATTIRER VES CURIEUX 
IL FAUT VITE QUE JE 
TROUVE LUN ALIBI|... 


DÉJÀ, LE 
FALVE SE 
DIRIGEAIT 
VERS LE 
MA.TOR … 














LORSQUE; ARMÉ D'UN FUSIL TIRANT. DES CARTOUCHES HYPOPERMI - 
S UN GARDIEN ARRIVA, IL ETAIT TROP TARP... 


Ÿ BEN. 
CE N'EST 
PAS BEAU A 


J'AoLE! $ 
J'AVOLE TOUT /.. LA VIEILLE DAME  \ 


EST DERRIÈRE LA CAGE PES SINGES... 
OU... OL. JE L'AI ENLEVEE.. EN. 
UTILISANT LES TRUCS QLUE.….QUE MA 
APPRIS SHARFY EN TAULE… J'AI FAÏT 
ÇA POUR LE COMPTE DU MAJOR 
APLAS … QUI VOLLAIT METTRE 
LA MAIN SUR TV-CITip 























C'EST AINSI QUE 
“SIT TING BULL" PUT 
REGAGNER SON 
MERVEILLEUX APPAR - | 
TEMENT, TOUT EN HAUT || 
Du GRATTE-CIEL PE 
TV-CITY … 


IL ESPERAIT QUE» 

RLINEE PAR LE PAIE - 

MENT PE SA RANÇON 
MAPAME 














MMMMM .… 
PELICIEUX, , 
CET ANANAS .… 


UNE TRANCHE, 
MON PETIT 






L N'y 
AVAIT PAS 
D'ANANAS, 


BLAAAAHH ’.. 

ELLE FERAIT 

VOMIR UN RAT, SKKS- 
CETTE ÿ 


à 
NA 
NN 













VINGT SECONDES PLUS TARD, 
LE REFECTOIRE ETAIT TRANS - 
FORME EN CHAMP DE 
BATAILLE … 


Seau JOHN SHEPHERP 
N'AVAIT. PAS BRONCHÉ ET CONTI- 


NUAIT À MANGER COMME S'IL 
N'ENTENPAIT RIEN.…. 








HELLO, PETITE 

VERMINE ./. J'AI UN 

MESSAGE POUR 
TOI … 









HO, HO, Ho! 
PARFAIT 
MAINTENANT 


IE 
M'OCCLUPER DE 
Lüt# 


















SE 
PE LA PART PE Vi 
"L'ORGANISATION": FAIS 
GAFFE À CE QUE TU RACON - 
TERAS AU JUGE P'INSTRUC - 
TION Qui T'A CONVOQLE, SG] 


TU TIENS À TA 


‘à 






Fi F L x 
À 27 













l | 


MISTER CHARLES IRVING 
APAMS EST LA ® 


C.I.A. Pour VOUS 
SERVIR, MAPAME ... 
EN @UOI PLIS -JE 
VOUS ÊTRE 

UTILE © 








JE NE VEUX QUE 
L'ON ASSASSINE 
MON JOHN ZANS 
CETTE MAUPITE 
PRISON 


JOHN ‘.… JE 
NE VOIS PAS 















JOHN EN 
PRISON !? 





JOHN SHEPHERZ MON FIANCE 


FFAIRES .. J'AI CRU QUE VOUS 
TIEZ VE SES AMIS D'AUTRE - 


FOIS. DE CEUX QUI, 


ï ee Ares 
MAINTENANT, VELILENT LE AT PES deNe 
FAIRE TAIRE // AVEC Qt JON A MAL 
TOURNE /… MAIS IL 









JOHNNY !.. BIEN SÛR QUE 
J'AI TROLVE LINE PE Vos C'ÉTAIT UN COPAIN NOUS ÉTIONS 
CARTES PE VISITE DANS SES AL COLLÈGE ENSEMBLE PUIS 
NOUS NOUS 
SOMMES 
PERPUS PE 
VUE / 


M'AVAIT PROMIS PE 
CHANGER PE 
VIE, LORSQLE Vi 


.. NOUS ALLIONS 
NOUS MARIER, 


A LORSQU'ON L'A..… 












.… ARRÊTE ET 
CONVAMNÉ, POUR UNE 
AFFAIRE OUBLIÉE … MAIS JE 
VOLS JURE QUE JOHN S'EST 
BIEN AMENDE .!.. IL PAIERA 
SA PETTE ET IL 
RENTRERA LPANS 
LE VROIT CHEMIN 
MALHEUREUSEMENT, 
LES GENS PE , 
"L'ORGANISATION" À 
LAQUELLE JL 
* APPARTENAIT... 


.… ONT PEUR au'iL X 
NE PARLE‘. ILS 
LE TUERONT, Sl 
ON LE LAISSE ‘A 
DALTONA 





-VESOLE, MISTER 
GAGLIARPO, MAIS 
GHEPHERD EST AL PA- 
LAIS DE JUSTICE, OÙ 
IL POIT ÊTRE 
TOBRESSE GE LE 
JG P'INST L 
ER TION... 


PAR LA !. 
ATTENTION 

AU SEAUr 
SHEPHERD… 


COULOIR Qu 
CONPLISAIT 
AL CABINET 
PU JLUGE 
GRAHAM … 








TION .. 
IL A FAIT 


EXPRÈS LE LE 
, RENVE 


HALTE !.. 
REVIENS, 
ALLONS . 


PARLAIT LE 
IGAVIER VA PÉNI- 
TENCIER ? 















OÙ VAS 


4 
ei GHEPHERP ?. 


NE FAIS PAS 
ÇA 





AAAH |. IN 







MOI LA MAIN, 
SHEPHERP / 






GOIS j 
RAISONNABLE …. 
_ PAROLE QUE TL 
E Si Pr 
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… JE VEUX ÊTRE .… AVANT QUE LES 
TRANSFERÉ TOU TUEURS DE L'ORGANI- 
DE SUITE … GATION NE ME 


LIQUIPENT // 


Ve P ES ; 
D D 
LE y 


.… DEPUIS DEUX HEURE Sr SHEPHERC 
EST SUR CETTE CORNICHE .… LA FATIGUE 
COMMENCE À LE GAGNER, MAIS MÊME 
LE JUGE GRAHAM N'A PAS REUSSI 

A LE CONVAINCRE … 


B:-\ ENTENPL, UNE 
QUIPE MOBILE PE REPOR- 
TAGE DE TV-CITY ETAIT 
PEJA SUR PLACE ET, À LA 
REGIE FINALE DE LA 
STATION … 


ms MON PAUVRE y] 
EX JOHNNE {.. C'EST 


PARFAIT EMENT 
CRETIN,CE QUE TU 
AS FAIT LA/ 





… MALHEUREUSEMENT, L'ATTORNEZ (1) 
BROPER EN QUI SHEPERD SEMBLE AVOIR 
CONFIANCE, EST À WASHINGTON, ET 
SHEPHERP MENACE DE SE JETER 
PANS LE VIDE, S'IL NE SIGNE 
PAS VITE L'ORDRE PE 
TRANSFERT. 
en ÿ 


D DR 
im. # D = 
- ; a 27 | 
: MA NOM VE NOM , \ 
&_ - P UE NOM DE NOM . # 
CEPENPANT. AU Q.G. PE GHEPHERP, ASGEZ, DE 
LA POLICE. JE SUIS LE BLABLA. MAIN- 
—— LIEUTENANT 
… OÙ, CAPTAIN /.. LES POMPIERS HELDON, SPE - 
GONT SUR PLACE. NON, SIR /..ON CIALEMENT 


N'A PU JOINPRE L'ATTORNE® BROPER... / MANDATE... 
MAIS LE LIEUTENANT HELDON FAIT 


L'IMPOSSIBLE IRA MAL POUR 


POUR CONVAINCRE 
SHEPHERD VE DES TAPÉES VE 


REVENIR. 








… J'EN SAIS ee)’ OKAb / OKAb !… EN 
ASGEZ POUR ï A ATTENDANT, VOILA LUN 
ENVO+ER EN 0 | Verre PARA 
BROVER, 
DE PONTIFÉS ÉNES 
ÿ SAINT-@ 
PE PORTES ; pi 2 CALIFORNIE … 


(A): MINISTRE DE 
LA JUSTICE AUX 
ETATS - UNIS. 





Fourquo! . AH! ON DIRAIT QUE 
Où IL EST, QUELQU'UN L'A 
BROVER © + ‘| | CONAINCALL. IL REVIENT 
ANS UNE AVEC PREÇAUTION VERS q 
À LA FENÊTRE … 


CLINIQUE VE 
WASGHINGTON : ACCIDENT 


JUSTE A4 MOMENT où 
IL ARRIVAIT À LA 
FENÊTRE … ET QUE 
LE. LIEUTENANT DE 
POLICE ALLAIT LE 
RETENIR... 


1. 
Î 





'EAUCOUFP 
PLAS TARD, 
LORSQUE C.l.A. 
REVINT A 
TV-CITY 
APRÈS AVOIR 
ANNONCE 
L'HORRIBLE 
NOUVELLE À 
SYLVWA, LA 
FIANCÉE DE 
SHEPHERD... 


* TROP TARD: 
JE SbIS ARRIVÉ 
TROP TARP ./! 


LINE CHANCE QU'ELLE | 
N'AIT PAS VU ÇA À 
LA TÉLÉ / 


vi ‘ h, 
x UNSS , . AS 
DLL nn 
LL d A [7 MO, AU CONTRAIRE, 
>=" << AI 


J'A\ VU ET REVU ÇA 

à | AU RALENTI.ET, PLUS 
SA 5 005 cA Plus 
se £ JE ME POSE DES 































PRENVRE PAR LA 
CHEVILLE QUELQU'UN 
QUI EST DANS UNE 
PAREILLE SITUATION 
POUR L'AIPER À EN 
SORTIR. CURIEUSE 


MÉTHODE 


D'LA MAIN DE 
HELPON TENPLUE 
VERS SA 
CHEVILLE, LA 


VOIS …. UNE FRACTION 
DE SECONVE AVANT 
QUE SHEPHERT BAS- 
CULE DPANS LE 
VIDE 











D D ——— — 
€ enr 











IL & A EN TOUT cAS 
UNE CHOSE QUE NOUS 
ALLONS FAIRE CETT 

NDIT MÊME F 


NY 
L'A-T-IL TOUCHE, PAS 
TOUCHE, EMPOIGNE... ON 
PEUT SE POSER DES 
QUESTIONS 






U\ Pc Pius rar 2 
L'AILE NORD PU PALAIS DE 
JUSTICE OÙ VEILLAIENT 


DEUX POLICIERS … 


— /58.35 





HEYZ. Où 11 M, 
CELLI-LA À 


VITES...HIC 
VOUS NE POLRRIEZ 


s FE 
LOIN...HIC {.. CES 
ESCALIERS ® 


PARFAIT /.. 
OCCLPE-LES < 
UN INSTANT, 
FILS ! 


COULOIR A 
PROITE … 


| 
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C'EST À CETTE 
FENÊTRE-LA QUE 
ÇA S'EST PASSE... 
VOHONS ÇA DE PLUS 
PRÈS … 





NOM DE NOM PE 
NOM DE NOM IL 
D À QUELQUE 
CHOSE p'ÉCRIT 
DESSOUS … 


OH! UNE 
CHAUSSURE !. 


VE SHÉPHERPF, 
CERTAINEMENT ./ 





.… COMME S'IL AVAIT 
NOTE UN TRUC Qui 
DEVAIT RESTER 


LE RISQUE DE 
L'OBBLIER / 


TENANT 
HELDON … 















\/ 
QUI DONC VOUS A AUTORISE 
À ENTRER, GAGLIARDO 2. JE 
VOUS PRÉVIENS QUE Si VOUS 
AVEZ LE MALHEUR DE 
DIRE UN MOT 
VE CE QU S'EST 


QUOI ?.. QUELQU'UN 
S'EST INTRODUIT DANS 
L'ENCEINTE PA PALAIS 
DE JUSTICE ...ET VOUS 
N'AVEZ PAS PU LE 









JE 
PEUX FAIRE 
BEALCOLFP 
MIEUX, LIEU - 
TENANT / 





JE PEUX FAIRE NE PRo- TROIS FolS RIEN, LIEUTENANT /. 

JECTION AU RALENTI DE LA HUM. JE SAIS QUE CE N'EST 

CHUTE DE SHEPHERP... QUI QU'UNE HYPOTHÈSE PARTICULIE - 

LAISSE À PENSER QUE REMENT… HYPOTHETIQUE, MAIS ON 

CER PEUT EN FAIRE UNE CHOUETTE 
MAIN L'A EMISSION, À MOINS QUE... 

PEUT-ÊTRE e 

OUSSE DANS 


LE VIVE 


TROP BU: 


GAGLIARDO ? À 









U 
ÉCOUTEZ BIEN: LE LIEUTE - 
NANT HELDON N'A RIEN À 
CACHER !.… VODS POUVEZ DONC 


LA FAIRE, VOTRE POUBELLE 
D'EMISSION, POUR GAGNER 

VOTRE PITANCE DE CHACAL !.. 
ET MAINTENANT, 4 
CALTEZ // 








\ À MOINS QUE VOUS NE ME 


PONNIEZ QUELQUE INFORMATION, 
QUI ME PERMETTRA DE M 
DISTINGUER 
DE MES CHERS 
NS CONFRÈRES; 
\ LIEUTENANT…. 
Vols 
VOULEZ MON 
POING SUR 
LA FIGURE: À L. 



















































OKAb !.. L'APPÂT EST JETE.!. ALLONS, 
DIFFICILE DE JUGER SA A MAINTENANT 
REACTION : OL IL N'A VRAIMENT C.I. A. ET SpLVIA 
RIEN À GE REPROCHER, MN'ATTENVENT / 
OÙ C'EST UN FAMELUX à 
COMEPIEN / 



























JE Vous RÉPÈTE 
QUE JOHN S'ÉTAIT 
DETACHÉ VE L'ORGA- 
NISATION, PAR , 
AMOUR POLR MOI‘. 
POLR QU'ILS CESSENT 

DE L'IMPORTUNERY 

IL LES AVAIT 
MENACE S … 


MAINTENANT, 
GYLVIA... Si VOUS 
POUVIEZ Vous 
GOUVENIR PE 
QUELQUE CHOSE 
P'UTILE … 

EUH £.. UN 
VISAGE, LUN 
PROPOS. 


PATIENCE 
QUELQU'UN 
FINIRA BIEN 
\ PAR BOLGER 




























.. PE RÉVÉLER JE JUSQU'AL JOUR OÙ .… ALORS, LES 

NE SAIS QUOI... PEUT- \ JOHN S'EST FAIT GENS PE L'OR- 

ÊTRE PÉTENAIT-IL PRENPRE POUR GANISATION ONT 
DES POCUMENTS CETTE VIEILLE PENSE @U'IL 

DANGEREUX, EN TOUT AFFAIRE d POURRAIT UTI- 
CAS, LS : LISER CES 
LAISSAIENT ADD DL 7 1 DOCUMENTS 
À D, ? x POLR S'EN 
SORTIR 2 








EXACTEMENT JE NE PEUX , 

VOUS DIRE MISTER GAGLIARPO …. 

JOHNNe NE M'A FAÎT AUCUNE 

CONFIPENCE /. IL NE M'A RIEN 

LAISSÉ, À PART SES LETTRES 
DE PRISON... 


.… ET EN PORTE N 
BONHEUR, UNE IVÉE 
BIZARRE À LU 
CETTE PETITE 
CLÉ 






UGW-I2H-405"/. LA MÊME 
INSCRIPTION .. DONC, CETTE 
CLE VoiIT OUVRIR QUELQUE 
VOIR, CHOSE: LA CACHETTE 
SLVIA / DES POCLMENTS PEUT- 





/ ETAIT TRÈS TARD, LORSQUE LA SONNERIE 
DU TÉLÉPHONE RETENTIT DANS LE BUREAU PL 
LIELUTENANT HELPON …. 
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GAGLIARDO 
NCORE Vous, 
ESPÈCE D 


Es 
LAISSEZ 
LA LES NOMS 
LD'OISEAUX !… 
J'A| QUELQUE 7 
CHOSE Qui NOUS 


FERA OUBLIER NOS 
QUERELLES … 


NY 
VENANT PE 


SHEPHERD 
ELLE DOIT 
OUVRIR LUN 

COFFRE ol LN 

COFFRET 
RENFERMANT 
DES DOCUMENTS 
COMPROMETTANTS 
POUR, L GEGANt- 





EH BIEN, JE VAIS VOUS FAIRE 


CADEAU D'UN TRUC AU VOUS 
PERMETTRA DE FLANQUER PAR 
TERRE L'ORGANISATION @l 
VOULAIT LIQUIPDER SHEPHERU, 
LIEUTENANT... SI VOUS VOULEZ 
BIEN ME LAISSER L'EXCLU - 
SIVITÉ = 


QUE Vols CAA: À. 
COMPTEZ SUR / TÉLÉPHONE À 
MOI POUR LA BOÎTE Qui 
PECOLVRIR FABRIQUE 
OÙ SE TROWE CE GENRE PE 
CE COFFRE Où MATÉRIEL {.. 
CE coFFrEr L> 
GAGLIARPO © 
















J'A TOUT RACONTÉ 
AU LIELTENANT 

HELDON ET JE Lil 

A REFILE LA 
CLÉ / 


NE HURLE Cf Non, A Va!.Tu Ÿ | 
PAS AINSI/ PEUX ALLER TE À à 
FILS £.. J'AI 
PIGE ! C'EST 
LE NUMÉRO 
V'UN COFFRE /. 
DE LA ; 
CONSIGNE 
D'ATLANTIC 
STATION, 
LOLÉ ‘A 

L'ANNÉE … 


















EH BIEN, C'EST ENTENPU /. 
NOUS IRONS ENSEMBLE OLUVRIR 
CE COFFRE /. SI NOUS TROU- 
VONS QUOI QUE CE SOIT, 
EXCLUSIVITÉ ABSOLUE POUR 
VOUS, SUR TOUTES LES 
INFORMATIONS ! 


Hmmm !. IL AURAIT BAH 1... IL N'& À 
PEUT-ÊTRE MIEUX VALU NE QUE LE RESULTAT 
PAS UTILISER MA VOITURE QU COMPTE, 
DE FONCTION /… ET PUIS, EN PAREILLE 


IL M'AURAÎT FALLH L'AUTO - MATIÈRE .” 
RISATION DU <IHIGE, 
POUR OUVRIR CE à 
MACHIN … 





IS, TOUT PAR CHANCE, NOUS 
RE GOMMES JUSTE 
QUELQUES EN BORPURE VE LA 
MILLES PLUS VOIE _ LE ET 


LOIN.…… 


LA GARE EST EN FACE. 
IL NOUS FAUT TRAVERSER 
LES VOIES, POUR 
PARVENIR PLUS 

VITE … 


L 
ENCORE UNE EXCUSE, MAIS TL N'IRAS PAS 
CENTAINE DE PAS A PLUS LOIN QUE LA 
ET NOUS t% 4 Po [A GRANPE LIGNE DE 
TA 


SOMMES .… 7 / \ / BALTIMORE . 
; / j 





LE RAPIDE LE BALTI- .… FANS VINGT SECONPES 
MORE NE POIT PAS TARPER| | ÉNSLITE, JE FERÀ PISPARAÎTRE + 


À PASSER … HAHAHA 1. 

C'EST LU QUI TE 

REVEILLERA, TRÈS 
EXACTEMENT... 


A 
DERNIÈRE 
SECONDE …. 












HEIN?.LA-HAUT... VA 
QUI À MANŒLVRE 
L'AIGLILLAGE ? 





TANDIS QUE 
LE RAPIPE 
S'ARRÉTAIT EN 
CATASTROPHE, 
QUELQUES 
CENTAINES 
DE MÈTRES 
PLUS LOIN …. 


IL N'ETAIT QUE TEMPS... HEUREU- 
SEMENT QUE NOUS LES SUIVIONS ‘A 
VISTANCE, VANS L'ESPOIR QUE HELVON 
SE LAISSERAIT PIEGER ... MAIS 
QUANP J'AI VA QU'IL ASSOMMAIT 
GAGLIARDO…. 








Si 


D Ni 
Se 
SI S Se 
‘ = 


di (29) ss NZ, « 
|| ZAR \ 











:. NOUS N'AVONS EL QUE LE VOUS; HELPON, NOUS AURIONS G 
TEMPS DE COURIR JUSQU'AU M | PREFERE VOUS AVOIR VIVANT: Z 
POSTE V'AIGUILLAGE ET 2 POUR COINCER CEUX Qui VOuS 
D'EFFECTUER LE CHANGE - PAIENT /.. LES PATRONS DE ] 
MENT VE VOIE ! L'ORGANISATION POLIR 
LESQUELS VOUS ALLEZ 


D MISTER g MOURIR 
LA GAGLIARDO … 


SN J'/ZE 


OH {.. MAIS. JE NE VEUX 
PAS ÊTRE LE SELL À 


PALER !…. / £: D'UNE VOIX 
JE VIRAI TOUT : RALQUE, LE 
POLICIER FELON DIT 
TOUT CE QU'IL 
SAVAIT DE 
L'ORGANISATION 
À LAQUELLE … 











…/L S'ETAIT VENDU 
DEPUIS TANT 
D'ANNEES … 


CE es 

CE SONT EUX... 
QUI M'ONT... 

ORVONNE DE... VE 
SUPPRIMER 
. SHEPHERD 


D ml T Ti 









LE PAUVRE JOHNNY AVAIT 
CÉRTAINEMENT PHOTOGRA - 
PHIÉ DES DOCUMENTS ACCA- 





ÎL RESPIRAIT. ENCORE LORSQLE L'AMBU- 
LANCE L'EMPORTA.…. 





7 















































GANG SA OL... QU AURAIT PU ; 
CONFESSION, \ SE DOUTER QUE RS AE 
JAMAIS NOUS } NOUS NE TROLVE - POLE POUR LA PHOTO : 
N'AURIONS RIONS DANS LE : 
CONNL LES COFFRE LOUE PAR = 
CHEFS LS SHEPHER? QU'UN 
CÉTTE ORGA- 

NISATION MICROF IL M LE dE 





ul 
CRIMINELLE HELDON ICI VANSG 
L'ESPOIR QU'IL 


GE TRAHIRAIT, 
TON / 








NE MANQLUEZ 
PAS LE PROCHAIN 
EPISODE, LES AMIS 






LIN PUR SANGLOT FIT 
SE RETOURNER LES DEUX 
HOMMES... 


RATTRAPE-LA, 
C.I.A./. QU'ELLE À 


NE FAGSE PAS DE 
BÉTISE / 





L 


FIN re L'ÉPISONE 158.48 
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0 n l'appelle ”’la plus noble conquête de l’homme”. Noble, 
il l'est par son allure de prince, son regard fier, son intel- 
ligence, sa crinière qui flotte au vent des courses. Et, si ce 
prince s'est laissé conquérir, lui aussi a depuis longtemps 
conquis le coeur de l’homme. Tu as deviné: il s’agit du che- 
val. Qu'il est donc magnifique, ce bel animal aux jambes 
frémissantes, aux robes variées, aus naseaux fumants, qu'il 
parcoure au grand galop les plaines du Far-West ou s'élance 
comme une flèche sur nos modernes champs de courses! 
Mais la vie du ranch ou celle de jockey sont réservées à quel- 
ques uns. Par contre, l'équitation peut être le plaisir de tout 
le monde. Si tu aimes le cheval, si tu as envie de chevaucher, 
aujourd'hui, il t'est facile de devenir un bon cavalier. 
UN SPORT 


A LA PORTEE 
DE TOUS 







C:° n'est pas un sport de 
riche, comme pourrait le 
faire croire le spectacle des 





AE BEA DAISIR de 
… L'EQOU/TATION 
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cavaliers élégants que tu as 
pu rencontrer en forêt ou ad- 
mirer à la télévision. 

Il existe certainement dans 
ta ville, ou tout à côté, de nom- 
breux manèges où tu appren- 
dras à monter car, bien sür, 
dans ce sport comme dans les 
autres, on n’improvise pas: il 
faut apprendre patiemment. 
Cela ne te coûtera pas plus 
cher que d’autres distractions 
(le cinéma par exemple!) et tu 
seras vite un ‘’’mordu”. 

Au début, il te suffira de por- 
ter un pantalon solide, des sou- 
liers à semelles lisses avec la- 
cets ou des bottes souples aux 
chevilles. Un vieux pull over 
fera l'affaire. La seule pièce 
que le maître d'équitation te 
conseillera d’acheter, c'est la 
bombe: le couvre-chef qui pro- 
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tège la tête en cas de chute. 
On en trouve à partir de 60 
francs. 

L'équitation n'est pas un 
sport dangereux quand on s’y 
est bien préparé et, si on 
tombe au manège, ça n'est ja- 
mais grave car le sol est re- 
couvert de sable. 


UNE ECOLE 


DE CARACTERE 
L’° équitation forme le carac- 
tère. Elle exige la maîtrise 
de soi: le cheval est un animal 
ultra-sensible, nerveux, qui per- 
çoit tous les réflexes de son ca- 
valier. Pour ’l'avoir en main”, 
il faut être soi-même très cal- 
me, très résolu, sans jamais se 
permettre d'être indécis. Ce 
sport développe l'audace et le 
goût du risque (même s’il ne 


faut pas en prendre au début). 
Le corps, lui, acquiert cou- 
plesse, équilibre. Et c'est pour 
cela que le cheval est un ex- 
cellent remède à la vie moder- 
ne, trépidante, agitée, toute en 
secousses et en efforts dis- 
persés. 

Une heure de cheval chaque 
semaine ramène le corps et 
l'esprit à la vie naturelle”. 
En selle, on ne pense plus qu'à 
sa monture, à son maintien, et 
quand viennent les promena- 
des, on jouit des paisibles sen- 
tiers, de la forêt dans une 
paix que rythment seulement 
les sabots du cheval! 


LA VIE 
DU MANEGE 


L:° manège est un petit 
monde qui baigne dans la 





sympathique odeur du cheval 
et du crottin, odeur qui vient 
des bêtes, des litières et de la 
fosse à fumier. Tout un remue- 
ménage se déploie autour des 
chevaux: les palefreniers font 
les gros travaux, les garçons 
sellent et dessellent, et con- 
duisent les chevaux à leurs ca- 
valiers. Le sol de la piste d’'en- 
traînement est recouvert de 
sable. Souvent, un grand mi- 
roir, placé dans un angle, per- 
met aux élèves de vérifier leur 
maintient et de voir les réac- 
tions du cheval. 

Le maître de manège est là 
pour faire de toi, le plus ra- 
pidement possible, un cavalier. 
Il faut lui obéir absolument 
car il connaît les difficultés des 
débutants et... la manière dont 


le cheval est capable de se dé- 


= s 
ÿ NN | NES ET 
| "ESS 
D = hi CN KW 
+ Q 


=— 


barrasser d’un fardeau jugé 
désagréable! 

La première chose qu'il t'ap- 
prendra, c'est à n'être jamais 
brusque et à ne jamais crier. 
Il faut s'approcher du cheval 
en lui parlant doucement. Il 
s'habitue vite à la voix et reste 
en confiance. Bien sûr, jamais 
de brutalité. Ensuite, tous les 
commandements seront fer- 
mes et sans discussion: le che- 
val, comme un enfant, quand 
on a cédé à sa fantaisie, a vite 
conclu qu'il peut recommen- 
cer! 


EN SELLE! 


per monter, tu te places 
à hauteur de l'épaule gau- 
che, en regardant vers la crou- 
pe. Tu ajustes les étriers. Et, 
au début, il te faut vérifier 
qu'ils sont à ta hauteur: la 
longueur de l'étrivière doit cor- 
respondre à la longueur de ton 
bras. Une fois en selle, l’étrier 
doit arriver à la pointe de tes 
talons. 

Ensuite, ton maître d'’équi- 
tation t'apprendra l'attitude 
correcte: tête droite, le regard 
au loin, les épaules en arriè- 
re, les reins droits qui doivent 
suivre le mouvement du che- 
val. Tu acquerras ce qu'on ap- 
pelle ”l'assiette”, c'est-à-dire la 
parfaite adhérence à la selle, 
et ta main apprendra à don- 
ner aux rênes un langage car 
c'est par elles surtout que tu 
gouverneras ta monture. 

La première leçon te paraîi- 
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tra fatigante mais, dès que tu 
auras passé la porte du ma- 
nège, les reins moulus et les 
bras fatigués, tu n'auras plus 
qu'une envie: y revenir bien- 
tôt! 


UNE VIE À LA. 
DON QUICHOTTE 


A Près les heures à l'école 

du manège, viendra la ré- 
compense des promenades. Il 
y a beaucoup de chances pour 
que tu t’aperçoives que le che- 
val y est tout différent: lui 
aussi sent le vent de la liber- 
té et son allure se fait plus 
vive. Mais c'est là qu'il prouve 
son intelligence et si toi, tu 
joues le jeu, c'est-à-dire si tu 
appliques les principes ensei- 
gnés, tu pourras te fier à lui: 
il sait où il met les pieds! Il 
sait aussi réagir devant l'obs- 
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tacle. Laisse-lui donc une cer- 
taine indépendance, en gardant 
juste assez de contact par les 
rênes pour rester le maître de 
ta monture. 

Quand tu seras devenu un 
cavalier parfait et que tu au- 
ras pris goût aux longues che- 
vauchées, en groupe ou soli- 
taires, peut-être te laisseras- 
tu tenter par une nouvelle for- 
me de vacances qui tend à se: 
développer: au lieu de pren- 
dre la route de tout le monde, 
à la queue leu leu des voitu“ 
res, tu auras envie de jouer 
Don Quichotte comme ces 
amoureux du cheval et de la 
nature qui s’en vont à la belle 
saison par les petits chemins, 
par monts et par vaux, à la 
vraie découverte de la France! 
C'est une aventure. mais dis- 
toi bien qu'elle commence au 
manège! 





INSENSIBLEMENT, 
QUELQUE CHOSE 
SEMPBLAIT S'ÊTRE 
RÉCHALIFFE SOUS 
LA CLOCHE DE 


NERRE 





RTE 


COPYRIGHT: RECORD ANDHASDRUBAL 198# 
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ÆT, PEU A PEU, BOB GORDON 
EMERGEAIT D'UN TRÈS,TRES, 
PROFOND SOMMEIL 


JE... JE NE 

SuIS PAS 

SEUL , JE LE 
SENS.” 






4 ÊÀ MA GAUCHE. 

IL Y À BULL ROCKET... 

MON AMI ... TOUT 

‘A LA FOIS HOMME 
D'ACTION ET 

St SAVANT... 


—— 2 










\, 
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PET PUIS .., IL YA PIG.. NOTRE M ILES SOUVENIRS 
SUPERMECANO ET IL y À AUSSI 


MA'PIGMY, NOTRE MÈRE A TOUS... 


HUHUHU... ENFIN L’IN- 
VINCIBLE BULL ROCKET 
EST TOMBE’ ENTRE MES 


MAINS./ 


MAIS AVANT QUE BULLL ET SES COM- 


'AGNONS AIENT PL FAIRE 
PAS 


NANT, IL REVOYAIT 
LE TERRIBLE 
MOMENT OÙ, 
TOUS QUATRE!: 
ILS ETAIENT 
PRISONNIERS 
DE LOU ROHMER 


SAVANT FOU, 
L'AFFREUX 


C& FUT L'EFFROYABLE 
CHUTE DANS LE VIDE 
TERRIFIANT DE L'ESPACE - 
TEMPS. 





… ET, POUR FINIR, L'INTERMINABLE ++. C'EST QUE TU ES 
REVEIL SOUS CETTE ENORME CLOCHE DE NT. BIEN VIVANT’... 
| z QUE TU PEUX OUVRIR 


Ÿ OOOH/LA CLOCHE DE LT BULLBULL./Ÿ" c'esT AINs1, 
VERRE SE DESINTEÈGRE !!! VIEUX / IL FAUT 
d \ CROIRE QUE 
: : t | NOUS SOMMES 
/ | ® +. 


VIVANTS.7 


ALLONS, PIG/... À TOUT INSTANT LO 4 
LU ROHMER ET L’'IGNO- 
TOUJOURS AUSSI BLE MURMO POUVAIENT APPARAÎTRE.. 
BULL ET SES COMPAGNONS S’ELANCE - 
RENT VERS LA PORTE BLINDEE pu ; 
DE LA SALLE OÙ ILS SE 1 
TROUVAIENT. 


IL DOIT BIEN Y AVDIR 
UNE ISSUE.” 
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DES CRÂNES QUI ETAIENT CES V QUI PEUT 
TOUS MALHEUREUX ? Ar TR 

T / QUELLE RAISON LEUR c 
REPANES . A-T-ON FAIT SUBIR DEMENT 
CE SORT? COMME LE 


DU TRAVAIL DE PROFESSELIR 


SPECIALISTE / ’ ROHMER®? 


BRUSQUEMENT, 
‘A L'AIR LIBRE... 


LORSQUE NOUS NOUS SOMMES 

RETROUVES EMPRISONNES SOUS 

CETTE CLOCHE DE VERRE C'ETAIT... 
LE ... LE 15 FEVRIER 1958... 














.… DEPUIS, 
S'EST-IL ECOULE 2... DES HEURES : 
DES SIÈCLES ©... NON: CERTAINE - 

MEN PAS PLUS DE VINGT ANS/ 


z 


ILS ÉTAIENT 
"A L’ÉTAT 
PROJET , LORS- 










QUE ROHMER 





QUELLE 
SPLENDEUR D  PARLES-TU, 
) PIG 2... DE LA 
VOITURE ou 
DE... 














ET CETTE MAGNIFIQUE 
VOITURE ROUGE ./.. NOUS 
DEVRIONS ÊTRE EN 76.. 


7 sites BULL 
ROCKET ? PAR ICI.’ 
J'AI ORDRE DE , 
VOUS CONDUIRE. 


VOUS 
CONDUIRE../ 








Par le1/ 

AI ORDRE 

DE VOUS CICATRICE...DE 
CONDUIRE / TRE‘PANATION .”? 


AH ’ BEN... 
NOUS RENDONS / N'AVONS 
PAS LE 
CHOIX.” 
AUTREMENT, 
CE QUE TOUT 
Rotary CELA SIGNIFIE? 


Sù _ 


r° 4 RERUTANTE 

“1 ca VI LI" ELLE NE DIRA 
tanien La K'PIE > RIEN./ TU N'AS 

; ; SAT PAS ENTENDU 

’ g COMMENT ELLE 

PARLE ?... APRÈS 

L? OPÉRATION 

QU’ON LUI À 

FAIT SUBIR 

C'EST UN ROBOT/ 


FILLE .” 





DITES, LES > 
ENFANTS /... IL PARAÎT QUE 
LES CURES DE SOMMEIL, 
C'EST EPATANT POLIR 
RAJEURIR ... SI NOUS 
ANONS DORMI NINGT ANS, 

GA SE NOIT 9 


TOUJOURS 
LA PLUS @ELLE, 
TU LE SAIS, 

BIEN, M4°/ 


OH / Vous É 
CROYEZ QU’ON 

EST TOUJOURS | ÉVOLUUÉ. ..OU 
SUR LA TERRE ? ALORS IL YA 
à PENLIRIE 


DE nSsuy.” 








CETTE NANA 
AUSSI, ELLE EST 
BELLE / ELLE EST 
MOINS ROBOT 

QUE TU DIS...ET 

ELLE CONPUIT 

BIGREMENT 

BIEN... 


TOUJOURS AUSSI GALANT, 
PIG ALLAIT POLRSUIVRE 


LA CONVERSATION, LORSQUE ….f 


VOUS QUITTEZ VOTRE 
TRAVAIL , MISS... 


.… VOITURE 
ROUGE ,VOuS 
ROLLEZ ‘A PLUS 

DE CENT CIN- 4 
@QLUANTE KILO- 


MÈTRES A < 
L’ HEURE .” 





EUR / JE 
SUPPOSE QUE 


NOUS AVEZ UN 
NOM ; MISS F2 


SAMANTHA, 
out! 


ATTENTION. 
ATTENTION - 


HEY, MISS SAMANTHA 
IL NE FAUT P4S PLAÏSAN- 
TER AVEC LES FLICS 
SI VOUS ACCELÉREZ, 
ÇA VA MAL TOURNER … 
VOUS ÊTES DINGUE, 
HÉEE/ 


/ VOUS DÉPASSEZ 
7 MAINTENANT LE 
DEUX CENTS. /.. 
DERNIÈRE . 
F SOMMATION./ 





Dr. Ji LP vu: 
WIRE EEE 


GA, C'EST LE SOMMET 
DES SOMMETS DE LA 
TECHNOLOGIE EN MATIÈRE 
DE CAMOUFLAGE -EX- 
PRESS /... 
LINE NOITURE 
-CAMELEON 
INIMAGI- 
NABLE / 






/CE N’EST PAS VRAI /OOOHH/ 
NOUS NE SORTIRONS JAMAIS 
DE L'AUTOROLTE./LES ELICS 
DE L’HÉLICO ONT CERTAINE- 
MENT EU LE TEMPS DE 
DONNER L?ALARME / 


SURTOUT OU'ELLE EST FACILE 
A REPÉRER LA VOITURE !/ CE ROUGE) 
ON DOIT LE VOIR DE L'AUTRE 


EXTRÉMITÉ DE LA GALAXIE/ 


CE ROUGE : 
REGARDE 
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BULL ET SES COMPAGNONS N°AVAIENT 
ENCORE RIEN VU... BRUSQUEMENT, SAMANTHA 
ACTIONNA UN MINLUSCLILE POUSSOIR, DONNA | 
UN GRAND COUP DE VOLANT ET... 


CE N’EST PAS VRAI /.. LES ROUES 
SE SONT ESCAMOTEES ET NOUS 
FONCONS À PLUS DE QUATRE 
CENTS KILOMÈTRES ‘A L'HEURE, 
A TRAVERS LA NATURE... 

SUR UN COUSSIN 


2 CE N°EST PAS UN 
HEIN CE TYPE CANON. C'EST UN DE- 
BRAQUE LIN CANON TECTEUR D'ONDES 


SUR NOUS 7 CEREBRALES QUI NOUS 
LAISSE PASSER, MAINTE 
NANT QUIL M'A 


== 

 RECONNUE“ ee 
> HDHO/ 
POUR VOUS RECON 

[ |} / NAITRE , JE N'AURAIS 
= PAS BESOIN DE GA, 





Safari 159 paraîtra le 5 mars 


EL] 


LES SURPRISES N'ÉTAIENT PAS 
TERMINÉES.. 





PAR let/ 
f MAINTENANT, 
QU?EST-CE NOUS ALLONS 
QUE C'EST | 
ENCORE 
QUE CET, 
ENGIN: 








È (LA FILLE DU PROFESX 
SEUR ROHMER ‘A QUI 
JAI GRAND VOUS DEVEZ “TANT EN | 





PLAISIR A'FAIRE VOLLOIR. 
VOTRE CONNAIS - TN 
SANCE./ MON NOM À R 


EST LUZBELLA 
ROHMER 





Retenez-le chez votre marchand habituel 


PT PÈRE ESS OEIL VAI LONE FRE Vie 
VINGT. ANS : PEU DE TEMPS | | FABULEUSE /{7 RAVIS DEP 
APRÈS VOUS AVOIR C4P- 7 MISS CUZBELLA y MAI 
Fos ses BIEN. CLET NOUS NE POUVONS if 
TOUS SES BIENS... Z CU GENE FOUV 

VOTRE CHER 
PAPA ETAIT UN 
INFECT PERSON- 


: Ki 


WT 


LORS 
—— 


Far PE CARÉER . PARDONNER 
; BLLL /IL M'A 
AINSIA LUZBELLA’!. | Se | 
ELEVEE/... (| 
MAINTENANT, 
JE VOUS EN 
PRIE, SUIVEZ- 


JE VOUS PRÉSENTE 
LE BIO: ORDINATEUR, 
ou” NSISTORS ET 
DD MICROPROCESSEURS 
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LES CERVEAUX 
DES... MALHEU- 
RELUX DONT Nous 
AVONS Vi LES 
CRANES TREPANES 


C'EST MONSTRUEUX, 
Oui / CHACUN DE CES 
CERVEAUX EST LE 
FRUIT D'UN AS55AS- 
SINAT.‘... MON PÈRE 
ETAIT UN GENIE, 
MAIS LUN 
GENIE 
CRIMINEL... 


/ L'UTILISER POUR LA RE- 
CHERCHE DE NOLMELLES 
SOURCES D'ENERGIE CAR, 
DISAIT- IL ,LES ORDINA- 
TEURS CLASSIQUES N’ONT 
AUCUNE IMAGINATION “.. 
AINSI , AVANT DE MOURIR, 
IL AVAIT EL LE TEMPS 
DE DECOUVRIR UNE 
NOUVELLE PILE... 


-.. [L A CAPTURE' AINSI 

DES QUANTITES DE SAVANTS 

ET DE TECHNICIENS... ET 

IL VOUS ALBAIT FAIT SUBIR 
LE MÊME SORT... 


EXACTEMENT... 
QUE VOULAIT-IL 
FAIRE DE CE 
BIO - ORDINATEUR? 


... DONT VOICI UN 
MODÈLE SUFFISANT 
POUR ECLAIRER 
UNE VILLE D'UN 
MILLION 
D'HABITANTS 
PENDANT 
CINQ ANS. 


ET.Vous 
FABRIQUEZ ÇA 
SUR UNE GRANDE 


à 
\ ECHELLE : 





V PAR BONHEUR , GRÂCE AUX \ 
ROUTES CALCULS DU BlO-ORDINATEUR, 


L'ELÉMENT N.203 NOUS AVONS PL EN LOCALISER 
UTILISE POUR 


L'ALIMENTER 
EST FABULEUSE® 
MENT COÛTEUX / 
AFFINE POUR 
DONNER TOUTE 
SA PLISSANCE, 
IL REVIENT A 
PLUS DE DIX 
MILLIONS DE 
DOLLARS LE 


OU PARLER 
DL PROJET 


LORSQUE BUILL ET SES COMPAGNONS 
ETAIENT TOMBÉS AUX MAINS DU PRO - 
‘|FESSEUR ROHMER: MAIS, ILS IGNORAIENT 
TOUT DE SA MERVEILLEUSE RELSSITE -.. 


C'EST FANTAS- 
TIQUE, MAIS .-- 
COMMENT PENSEZ 
VOUS POLNVOIR 
CONSTRUIRE UN 
PAREIL ENGIN ? 
É È El 





C'EST LA COPIE TRÈS 

AMELIOREE DE L’ENGIN 

UTILISE PAR ARMSTRONG 
ET ALPRIN/ 


AU DEBUT, JE 
PENSAIS UTILISER 
LES ROBOTS 
HUMAINS CONDI- 
TIONNES PAR 
MON PÈRE /.. 
SAMANTHA 

AVAIT ETE 
CHOISIE. 


ELLE , JE VEUX 
BIEN VISITER 
TOUTES LES 
GALAXIES. 


Youpit11./ AVEC Ÿ 


VOUS MANQUE € 


PLUS QUE LES‘ | 
ASTRONAUTES }!/ 


REILLE EXPEDITION IL 
RISQUE D'Y AVOIR 


PAS MAL D'IMPREVU: 
AUSSI LE BIO-ORDI- 


NATELIR A:T-IL CON 
SEILLE DE FAIRE 
APPEL A VOUS 


RESTEREZ"A y 
MON CÔTE : 





AUTOMATIQUEMENT, UNE 
IMMENSE IMAGE S'INSCRI. 
VAIT SUR UN GRAND ECRAN 
XIFAS a NOUS ATTAQUE, 
AVEC UN DE f"= y 
SES ENGINS / \ # 


LE PLUS 
DIABOLIQUE- 
MENT DOUE 
DES DIScI- 


LU\ AUSSI EST EN IL SAIT QUE NOUS 
POSSESSIDN DE PILES SOMMES SUR LE 
N. 203 /.. IL A DECIDE’/ POINT D'INSTALLER 
DE NOUS ATTAQUER DES CANONS ATO- 
AVANT QUIL NE SOIT MIQUES POUR DE- 
TROP TARP. ” _ #7] PDP" rage ”, 
À ISÉE ATURNE “/. 
ral IL S'EN SERA FALLU 
DE QUELQUES 
Ou 


SES. GÉNERATELIRS DE 
RAYONS DESTRUCTEURS 
SONT PLUS PLISSANTS 
UE LES NÔTRES ./ NOTRE 
OSTE DE DEFENSE NE 
PEUT RIEN CONTRE ÇA. 
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NOS 
GARDES 
S'ENFUIENT./ 


TILS SONT PASSES. 
ILS VIENNENT VERS 


BLILL, FAITES QUEL- 
QUE CHOSE 
POUVONS RIEN 
CONTRE EUX : 


ÿ \ 
| AN 


F_ CE N°EST PAS 
{ SAMANTHA QUI L 
PILOTE .” 


Mi. 
_#+ 


ill = — 


[| 70 
BATH. 1J ] a | 
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V AVEC UNE INIMA 
GINABLE HABIL 
( BULL REUSSIT A 
ECHAPPER AUX 
COUPS DU GENE- 
RATEUR DE 
RAYONS ENNEMI 


L’ENGIN DE 
XIFAS FONCE 
VERS L’EN- 
DROIT OÙ IL, 
À DISPARU. 


VIENNENT 
VERIFIER 
GILS L’'ONT 


UNE MINI-EXPLOSION 
ATOMIQUE /... LUZBELLA 
AVAIT-ELLE MENTI: QUAND 
ELLE PRÉTENDAIT NE PAS, 152 
AVOIR ENCORE DE CANONS ?. 24] 


‘10 
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BULL / 
Burt / 
où €5 -TU? 


OH / SAMANTHA / 
POuRQUOI 


Vous 
FREINEZ ? a 


BULL / IL S’EST 
SACRIFIE POUR, 
NOUS SALNER: 


QUELQUE 

CHOSE A 

BOUGE , 
LA 7 


PENPANT QUIL ATTAQUAIT 
L'ENGIN ENNEMI, J'AI DISPOSE 
ICI UN OBUS ATOMIQUE 
COMME 51 C’ETAIT UNE MINE 
ANTICHAR, ET J'AI 
COURU ME RE° 
FUGIER DANS 
UNE GROTTE./ À 




















--. SI BIEN QUE BULL euor2. AE pi 








Lui ULL. 
} Es IL PEUT FORT NOULEZ- 
BIEN AVOIR VOUS , 
Le A BuLL ? 





EXCUSE :S1 JE TE L'AI UN TOUT 
PETIT PEU CABOSSEE » SAMANTHA! 


/ BOB À VU JUSTE: N À SAIS 
J'AI REPRESSE AU De bob iele 
"TOUT DERNIER LA REPARATION 
MOMENT / UNE VEINE 
QUE LA VOITURE - 
CAMEÉLEON 50 
UNE MER- Sa 

VEILLE DE MA- 

NIABILITE” 


















. FASCINEE PAR ENTENDEZ © \ | _ 
MON CHARME SUBTIL, PETIT PRETENTIEUX RESTE ‘4 
ELLE NE PEUT LA Va ,’ < SANOIR Sl 
CONFIER QU'A MOI.’ BLILL ROCKET 
HUHUHU.7 . NA É ET, SES AMIS 
$ ; S RELISSIRONT 
E2 h SENVOLER , 
LC Û QU î POUR LA LUNE. 
VINEMENT 
LE PROCHAIN 
EPISODE, LES 
LL AMIS! 
/ 158 
1 FIN ” 





DE 
"EP. 





IEN avant les pestic 
— des et nous savons LS 


combien ils sont dange- nor. e arnie 


reux — voici une petite 
histoire révélatrice qui s'est 
déroulée en 1888, sur les 
côtes de Californie. Les ci- 
tronniers étaient alors en 
fleurs, la saison magnifi- 
que, et tout cela augurait 
d'une récolte abondante et 
florissante. 


Pourtant, des parasites ar- 
rivés depuis peu dans les 
cales d’un cargo, mesurent, 
à leur manière, combien 
c'est pour. eux une magnifi- 
que occasion. Ils sont assez 
malins pour rester à jeun 
quelques jours, le temps 
que mürissent parfaitement 
les citrons, puis, un beau 
‘matin, se lancent voracement 
à l'assaut des fruits à point, 
devançant les hommes et 
l'heure de leur récolte. 


Devant la constatation ra- 
pide des dégâts, un chercheur 
détaché au ministère de 
l'Agriculture, Riley, demande 
instamment au gouvernement 
de lui ouvrir un crédit afin 
d'aller enquêter sur les mé- 
thodes de défense utilisées 
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en Australie contre ces insec- 
tes. A Washington, on ne 
manque pas de le trouver un 
peu farfelu, car tous comptes 
faits, cette année-là on peut 
se passer de citrons, voire 
même en importer. Pourtant, 
après müre réflexion, un 
secrétaire d'Etat se décide 
à lui accorder les crédits de- 
mandés. 


Et c’est ainsi que Riley en- 
voie en mission de confiance 
deux hommes chargés de dé- 
couvrir l'arme secrète des 
Australiens, qui eux, ont tou- 
jours des citrons. Peu de 
temps après, les deux émis- 
saires sont de retour, triom- 





phants, avec, dans leurs vali- 


ses, soixante couples de 
coccinelles. A la grande sa- 
tisfaction de ces dernières, 
elles se retrouvent bientôt 
en plein paradis : les champs 
de citronniers où abonde leur 
plat favori : le puceron, deve- 
nu difficile à trouver en Aus- 
tralie, du fait d’une grande 


concurrence de la part de 
leurs congénères. 

Les coccinelles, donc, se 
gorgent de pucerons, crois- 


sent et se multiplient à loisir. 
Leurs descendantes se préci- 
pitent, à leur tour, pour un 
festin permanent de puce- 
rons, qui Sont sans rémission, 
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happés, dévorés. Peu de temps 
après, il ne reste plus un seul 
puceron, même à l'état de 
larve, dans toute la Californie. 


C'est alors, naturellement, 
au tour des coccinelles de 
périr, notamment de faim ; 
elles meurent en effet en 
masse tandis que quelques 
pucerons réapparaissent, en 
nombre suffisant pour nour- 
rir les survivantes, pensant 
avec une grande nostalgie 
sans doute à ce bon Riley 
qui, en 1888, a permis leur im- 
migration, appliquant ainsi 
au bénéfice d'êtres humains 
Jes principes mêmes de la 
lutte biologique. 


La biologie c'est l’ensemble 
des méthodes par lesquelles 
on détruit les insectes nuisi- 
bles en lançant rapidement 
contre eux leurs ennemis na- 
turels, qu'ils appartiennent 
au règne animal ou au règne 
végétal. Il faut, bien entendu, 
que ce soit fait de façon ra- 
tionnelle, puisqu'il n'est pas 
question pour autant de re- 
venir à des méthodes prati- 
quées il y a cent cinquante 
ans, comme le prétendent les 
détracteurs de la lutte biolo- 
gique. La lutte biologique 
apparaît en effet comme la 
forme de lutte la plus élabo- 
rée, ainsi que l'affirment 
maints zoologues de l’Institut 


National de Recherche Agro- 
nomique. 


De fait, la maîtrise de ces 
méthodes exige de très 
complexes études, infiniment 


‘ plus subtiles que l'usage des 
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pesticides utilisés depuis le 
début du siècle. De plus, en 
les appliquant, il faut tenir 
compte des nuisances de 
certains procédés modernes 
couramment employés. 


« Intoxiqués par une publi- 
cité massive, les agriculteurs 
ont eu en effet, un peu trop 
tendance à sortir leur pulvé- 
risateur dès l'apparition de 
la moindre bestiole, affirme 
catégoriquement M. Hurpin, 
responsable de la station de 
l'IN.R.A. de La Minière. Or, 


il est maintenant démontré 
que la plante peut tolérer une 
certaine quantité d'insectes 


nuisibles sans que la récolte 
globale en soit affectée. » 


Un premier principe donc 
apparaît comme essentiel 
n'intervenir que lorsque cela 
est absolument  indispensa- 
ble. Mais, si des nuées d'in- 
sectes s’abattent sur des 
cultures, plutôt que d'utiliser 
en masse des pesticides, il 
est bien préférable de faire 
donner à plein l’armée des 
ennemis naturels du ravageur 
considéré : soit des animaux 
qui n'en feront qu'une bou- 


chée, c'est ce que l’on appelle 
les entomophages ; soit des 
agents qui leur communique- 
ront des maladies, et c’est ce 
que l’on appelle des entomo- 
pathogènes. 


Destructeurs 
et parasites 


Les premiers qui existent 
en nombre large et de grande 
variété rongeurs, oiseaux 
ct divers vertébrés, insectes 
— telles nos fameuses cocci- 
nelles d'Australie — parasites 


déposant leurs œufs sur le 
corps de l'insecte ravageur 


(certaines petites guêpes et 





mouches) ou dans son corps 


(petits vers microscopiques 
tels les nématodes qui dé- 
truisent la larve du hanneton). 


Les insectes prédateurs ap- 
paraissent souvent comme les 
plus efficaces, puisqu'un seul 
d'entre'eux peut détruire plu- 
sieurs espèces de ravageurs, 
alors qu'un parasite ne s’atta- 
que qu’à un seul insecte. 


Un autre principe apparaît 


comme essentiel dans la lutte 
biologique c'est la sélecti- 
vité. Alors que l'insecticide 


détruit aveuglément en même 
temps que la faune nuisible 
toute la faune utile, un pa- 
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Yasite, une bactérie ou un 
insecte prédateur bien sélec- 
tionné ne s'attaque exclusive- 
ment qu'à une espèce par- 
ticulière. Aucun déséquilibre, 
par conséquent, n'en résulte 
dans le milieu naturel. 


Il ne faut pas procéder au 
hasard ni à la légère. Il faut, 


tout d'abord, protéger les 
ennemis naturels qui existent 
déjà, des ravageurs, donc 


éviter une intervention chimi- 
que inadéquate. Ou bien en- 
core, il faut adopter une mé- 
thode chimique sélective, il 
y-en a, mais elles sont très 
peu employées, ce qui a pour 
but de favoriser les préda- 
teurs en évitant, par exemple, 
de raser un champ qui les 
‘abrite. Ou bien, dans les ver- 
gers, de faire pousser certai- 
nes plantes, comme la mou- 
tarde, dont ils se nourrissent. 


Si, en dépit de ces précau- 
tions, les insectes envahissent 
la culture considérée, on a 
recours, soit au traitement 


s 


biologique, soit à l'introduc- 


tion d’un ennemi naturel qui. 


combat les ravageurs. La dif- 
férence entre le traitement 
biologique et l'introduction 
d'ennemis naturels est que, 
dans le premier cas, soit 
qu'on répande une poudre à 
base de bactéries ou de virus, 
soit qu'on lâche des parasites, 
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il faut recommencer l'opéra- 
tion tous les ans. 


Ainsi, la poudre de bacillus 
thuringiensis anéantit certai- 
nes chenilles, comme la pro- 
cessionnaire du pin — et on 
pense pouvoir l'utiliser égale- 
ment pour protéger le coton- 
nier et le riz. Le riz consti- 
tuant la nourriture de base 
des deux tiers de l’humanité, 
il y a là un marché gigantes- 
que pour ce produit. Ce ba- 
cillus paralyse l'appareil di- 
gestif de l’insecte, provoquant 
sa mort par inanition. Dès’ 
qu'il est lâché, les dégâts sur 
les cultures cessent ; pour- 
tant, l’insecte contaminé meurt 
avant de transmettre l'infec- 
tion dont il est victime. En 
revanche, si l’on introduit un 
ennemi naturel, les résultats 
sont presque définitifs. Pres- 
que, parce qu'on connaît en- 
core très mal les lois qui 
régissent la vie des insectes, 
et les spécialistes n'ont pas 
cncore mis au point la recette 
infaillible pour détruire tel 
insecte dans tel milieu. On 
sait, en effet, pourquoi une 
espèce régresse, mais on igno- 
re pourquoi elle réapparaît 
ensuite. 


De l’utilisation 


des prédateurs 


Dans 
datcurs, 


l'utilisation des pré- 
LS 
les chercheurs de 


l'EN.R.A. ont, en Mauritanie, 
réussi une belle chose en lan- 
çant une coccinelle originaire 
d'Iran contre la cochenille 
du palmier-dattier. 


En 1967, après cinq années 
de recherches, ils ont envoyé 
cinq mille coccinelles élevées 
dans l'insectarium d'Antibes. 
Quelques années plus tard, 
elles étaient cent mille et la 
réussite fut totale. Une opéra- 
tion identique a suivi, au Ma- 
roc, et, dans la région de 
Lyon, la prospatella, une 
autre coccinelle importée de 
Chine ou du Caucase, fait 
merveille contre le pou de 
San José qui ravage les arbres 
fruitiers. | 


‘ sur le terrain, 





opérations 
réussissent, il faut s'assurer 
d'abord qu'il n’y a pas d'enne- 
mi naturel de l’entomophage 


Pour que ces 


il faut aussi 


que le prédateur subisse. une 
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quarantaine sévère pour s'as- 
surer qu'il n’est pas lui-même 
porteur d'un parasite qui 
causerait plus de dégâts qu'il 
n'en pourrait épargner. Il faut 
encore étudier soigneusement 
le climat et la possibilité de 
survie du prédateur. 


La prospatella subsiste mal 
dans la vallée du Rhône où 
les pesticides employés contre 
les autres insectes ne lui 
facilitent pas l'existence 
l'espèce a donc tendance à 


régresser et il faut, périodi- 
quement, renouveler le « chep- 
tel ». 


Une autre manière de 
se débarrasser des insectes, 
nuisibles bien entendu, consis- 
te à introduire parmi eux des 
mâles de la même espèce 
rendus stériles par des rayons 
X, par des rayons gamma ou 
par des produits chimiques. 
Ces mâles stériles faisant 
concurrence aux autres, l’es- 
pèce a pratiquement disparu 
en quelques générations. C’est 
ce que l’on appelle « la lutte 
autocide » Quand on voit 
toutes les méthodes selon 
lesquelles la lutte biologique 
_peut être menée et tous les 
avantages qu'elle présente, 
on en vient tout naturelle- 
ment à se demander pourquoi, 
pendant des années, on n’y a 
pas consacré plus d'efforts 
en tous domaines. 


Il faut dire cependant 
qu'on s'y intéresse de plus en 
plus. D'ailleurs, les  cher- 
cheurs les plus sérieux, donc 
les plus passionnés ont com- 
mencé à travailler dès que 
les effets désastreux de l’em- 
ploi massif des insecticides de 
synthèse sont devenus évi- 
dents, dès que l’on a compris, 
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en somme, que les insectes 
s'immunisaient très rapide- 
ment — dès 1945, douze espè- 
ces étaient déjà devenues 
réfractaires: 


Selon une évaluation de 
M. Grison, directeur de re- 
cherches à l’I.N.R.A.,. on 
consacrait, rien que pour la 
recherche, en 1962, mille fois 
plus d'argent aux insecticides 
qu'à la lutte biologique. 


Si le budget consacré à la 
lutte biologique a baissé de 
30 ‘/ depuis 1968, certains 
industriels, en revanche, com- 
menceni à s'intéresser à cer- 
tains aspects de la lutte 
biologique. 


Sauver les abeilles 


Des prises de conscience 
ayant eu lieu en nombre en 
ce qui concerne les insecti- 
cides, ils cherchent à mettre 
au point des produits chimi- 
ques sélectifs — comme la 
phosalone qui épargne les 
abeilles, au moins. 


Mais il est un domaine où 
les industriels ne peuvent se 
lancer, c'est celui des ento- 
mophages. Pour une première 
raison logique : si on peut 
déposer un brevet pour un 





produit chimique, on ne peut 
pas le faire pour une cocci- 
nelle. Ensuite, parce que ce 
serait purement et simple- 
ment la ruine financière, 
l'introduction de prédateurs 
réglant presque définitivement 
le problème des insectes 
nuisibles, nous l'avons vu. 


« La lutte biologique, disent 
certains agriculteurs, d'accord, 
mais c’est cher.» 


Il est vrai que, dans le cas 
de la chenille processionnaire 
du pin, le traitement à l'in- 
secticide revient à soixante 
francs l'hectare alors que le 
traitement à la bactospéine 
coûte le double. 


Cela tient au fait que le 
marché est nouveau. Au fait, 
aussi, que les produits biolo- 
giques n'ont pas l'efficacité 
immédiate des pesticides 
en moyenne, ils font disparai- 
tre l'insecte au bout d'une 
semaine alors que le D.D.T. 
le tue instantanément. 


Mais, répétons-le, si les 
effets sont plus lents, ils sont 
aussi plus durables, et — n'est- 
ce pas l'essentiel ? — sont 
exempts de conséquences né- 
fastes. 


LE VILLAGE DES FERS ÉTAIT NICHÉ SUR UNE LAN- 
GUE DE TERRE BAIGNÉE PAR DEUX RIVIÈRES AU COU- 
RANT 51 TUMULTUEUX QUE MÊME LES MEILLEURS 
NAGEURS É 
QU. [1 'OSAIENT. ÿ IN AA Zu N 41 
L'AFFRONTER … x 440 Ca a’ 1 
À BEC D 
HN. ë 4 
à "h \QN |È 





POUR LE RENDRE TOUT .… OÙ DES CROCODILES VIVAIENT DES 


FAIT INACCE 5SIBLE , UN À <— ORDURES QUE L'ON Y JETAIT.. 
CHENAL AVAIT TÉ. CREUSE... d 





SUR L'ILOT » DES HOMMES TRAVA/LLAIENT 
EN SILENCE » SURVEILLÉS PAR QUELQUES 
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UN SOLIDE GRILLAGE SÉPA- 
RAIT HOMMES ET FEMMES 


SEULS » LES, CRIMINELS LES PLUS 
DANGEREUX ENT ENCHAÎNÉS. 
M'BOROK N'ÉTAIT PAS PARMI EUX. 


NOIC\ TA CASE, VOUS AUTRES » DON- 
NE? -LUI DU TRAVAIL / NN 





A 


re 


x NAS ps g, 


[ RULE RÉVEUR"NVOIR SAFAR/ NO 1457 À) 4mm 





JE MAPPELLE M? RORO ET JAI 


UNE GRANDE 
RÉPUTATION DE 
RÊVEUR . C'EST 
POURQUOI JE 
SUIS ICI: PAR 
QUE LES DÉ- 
MONS ME_ PRO- 
TÈGENT EN ME 
FAISANT PRÉ - 
NOIR L?ANVENIR. 


TE MOQUES -TU 
DE MOI ? 








. dE CROIS SEULEMENT QUE TU ES FOU, AUSSI TU VAS FAIRE 
MÉNAGE ET LAISSE TES 
DÉMONS TRANQUILLEG / 





MAIS, TRÈS VITE .LES CHOSES CHANGÉRENT, M 'B0RO 

AVAIT RÊVÉ LA MORT D'UNE SENTINELLE - TUÉE DE 
SA MAIN- ET DEPUIS, IL AVAIT UNE GRANDE IN- 

FLUENCE SUR SES  COMPAGNONS . UN SOIR. 





TOUT DOIT ÊTRE EN 
ORDRE POUR L’INSPEC- 
TION. LE CAPITAINE 
ARRIVE DANS QUE\- 
QUES JOURS / 


NOICI CE, QUE : MAI5 NOUS, N’ANONS PAS 
J'AL RÊNÉ.. /L Sy D'ARMES / 

VIENDRA TROUVER LA MORT , TAN - 

DIS QUE LES GARDES FUIRONT.ET 

NOUS ; NOUS ,AURONS FINI DE 

CROUPIR 101 / 





LE CAPITAINE 
LATTERSON . 












( CAPITAINE » POURRIEZ - VOUS ME DIRE IL Y A DES TROUBLES CE NE j 
POURQUOI LE DÉPART EST DE SERAIT PAS PRUDENT. 
NOUVEAU RETARDÉ ? 











Guns 


CAN 


MAIS JE SUIS ICI DEPUIS PRÈS 

D'UN MOIS ET VOUS TROUVEZ 

SANS CESSE DES EXCUSES … JE 

NOUS PRÉVIENS: JE RÉALISERA 

MON PROGRANME 7 QUOI QUIL 
ARRIVE / 






POURQUOI VOUS AGITER AINSI 7? ASSEYEZ - 
NOUS, PRENEZ UNE TASSE DE THÉ. 
AUJOURD'HUI IL FAIT UNE 


Ÿ CHALEUR / 
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MES ANCÊTRES SONT D'ORIGINE 





SOIT , MAIS JOUONS CARTES SUR TABLE... 
NOUS NE VOULEZ PAS DE MOI DANS IRLANDAISE, CELA NE VOUS DIT 
NOS JAMBES ? CEST £A? /] RIEN: CAPITAINE ? 
QUE LLE DES GENS 
DRÔLE DE FAÇON DE S’EXPRI- QUI ONT LA TÈTE DURE/ 
JE SUPPOSE ? 


MER !… J'ESSAYE SEULEMENT 
DE NOUS ÉVNITER DES 
ENNUIS . LE VILLAGE DES 
FERS N'EST PAS UN BUT 
DE PIQUE- NIQUE ,CROYEZ- 


DE NOUVEAU À  COUTEAUX C'EST RIDICULE / CETTE FILLE 
TIRÉS, CAPITAINE ? NÜEMPÊCHE DE DORMIR { 


IL N'EST PLUS LUI: MÊME. 


J'AINERAIS BIEN QUE LYNDA 
S'EN AILLE / 


P JE CROIS OH St TU T'Y METS: TOI AUSSI /CE 
QU'ELLE N'EST ENCORE QU'UNE GAMINE ET L’EM- 
FINIRA 

PAR ARRI- 





MES DÉMONS ONT TOUT PRÉVU . 
LÀ - DESSOUS ; VOUS  TROUVEREZ 
L'ARME . QUI TUERA LE PATRON 

= BLANC / 





CE PRISONNIER 
CON GOLAIS QUI 
L'UTILISAIT COM- 
ME ORNEMENT/ 


CETTE ÎLE N'EST PAS UN ENDROIT POUR 
UNE JEUNE FILLE. 





CAPITAINE LA CONMIS- 
SION ATTEND MON 
RAPPORT SUR LES CON- 
DITIONS DE VIE DES 
PRISONNIERS , 


ELLE L'AURA ! 





A\ PEINE DÉBARQUÉS.... QUE SE PASSE-T-IL, HUM fl. CA SENT 
- SOLDAT ? OÙ SONT MAUVAIS … 
LES AUTRES? > 


f NOUS SOMMES SEULS. LES AUTRES LS ATTENDENT MAHOMET / 
SONT PARTIS EN BARQUE . LE PROPHÈTE, pour PR\E 
AVEC LUI: 


D Label 
inriT Ë 


an 


f SACREBLEU / IL D Y A DU NPBORO LÀ - DEUX UNIQUES SENTINELLES \ | 
DES SOUS ! Se PLUS HAMED ET IMBA l_ 51 
FAR O COMMEN - UN SOULEVEMENT CATE,ILS 
GON5- NOUS: CAPITAI- SERONT PLUS DE CENT CONTRE 
NE ? 





NOUS. IL 
FAUT QUE 
JE LES 








f ALORS ; CAPITAINE ? OUI …. HEM.. SIMBA P'iL A SENTI LE DANGER : \ 
JAMTITENDS VOTRE . ET IL NEUT Le PROTÉ « 
GER 


DÉCISION . 


dE VOUS RE - 
JOINDRAI BIEN - 
TÔT. 








SIMBA  ALLA/T PROTESTER - MAIS LES YEUX DE PATTERSON 
ÉTAIENT PLUS ÉLOQUENTS QUE DES MOTS, ; 








VOIS ; SIMBA /CETTE PAUVRE FEMME EST SÜREMENT 
MALADE à 


\ 
à. Æ 


À AN 
Ne 
© - 





CE SILENCE :… MAIS, 
QU'ATTENDENT - ILS ? 

















SEIGNEUR ! C'EST MOI QUI D GE MAI PAS LE Choix / 
LES AI ENVOYÉS LA-BAS ! 





7, © 


LAISSEZ -MOI 77 
ù PASSER : 
À TONNERRE / 
>, 


D ——. 


158-410 





PATTERSON REFERMA DERRIÈRE 


LUI... 








E 


PE ee ( SR 
LS, M 
à RAPPÉ PAR TE 





RISQUE DE : 
LA TOUCHER | 








F > z = 
CES EE 7] 
à. NI 

; 


ty 


À 


96 


RUNE 


Mol desé \ 
LS A 7 VIN ; Les 
SIA —£ QE VS 

nr NE QE 

es (Il CNRS 
dE CROIS QU'ELLE EST N 


/ CAPITAINE / LYNDA 
EST BLESSÉE ? SEULEMENT NANOUIE , 
be OCCUPE - TOI D'ELLE / 


/ 
| 
j 
/ 
/ 
/ 
} 


se 
Re 


ARFRIVAIT. 
LA 
RESTOUSSE. 





OUI ; BWANA.. Æ ME SUIS BATTU / 
UN PEU PLUS , CES SORCIÈRES ME 
TRUCIDAIENT / 


NE T'AGITE PAS : 
CEST FINE 





ELLE REVIENT À ELLE, ELLE 
NA MÊME PAS UNE ÉGRATI- 












CEST M'BORO ; J'EN SUIS SÜR, QUI 
A_FOMENTÉ CETTE 
RÉVOLTE, DANS LE 
QUARTIER DES FEM- 
MES EN PENSANT 
QUE NOUS NE POR- 
TERIONS PAS D'hR- 


DANS L'OMBRE... 






MALÉDICTION ! 
LA À MAL 
TOURNÉ ! IL 
FAUT QUE JE 
FILE ! ; 












«| 
ALORS ; 

CEST LUI QUI N'A 
ASSONNÉ ! 





TA 


ŒUX QUI NIONT PAS PRIS PART À LA CA 
RÉVOLTE NE SERONT PAS FUNIS, 
RETOURNEZ | TOUS AU 

Le 

> 


Il TRAVAIL / 
Le 


ee 


INE / N?BORO 
S'EST ENFUI ! 
Zn, EN 


PrTA 
gs 
LL KP 
ALL À 
ai HN 


&> 4 4% 
| Es | 


AT TEL 
SLT BL 


ILS L'ONT ,VU FILER COM-Ÿ | INUTILE DE SE MÂTER, \ 


ME UNE FUSÉE EN DIRECTION NUL NE  S'ENFUIT DU 
DU CHENAL. POUR SUIVONS - NILLAGE DES FERS, 
LE 


UN TRONC EÆELOTTAIT SUR 
L'EAU VERDATRE.. 


LA 





Na) 


7 : 
es 


| AN 





VOUL AIT 
DORMIR 
TRANQUIL- 


GI 
æ 
me 





QUELQUES JOURS PLUS TARD. SIMBA S'AMUSAIT  FOLLEMENT 
AU MILIEU D'UNE TROLPE DE  BABOU/NS... 


< l' 7 | 
Leaf | 


‘l i 








W 


ILS M'ACCEP- 
TENT COMME j 
L'UN DES LEURS, 


PINUTILE DE DESCENDRE ,4E SUIS PRESSÉE / 
CONTINUE À T'AMUSER / 

ATTENDS ?} 

IL FAUT QUE JE T’EXPLIQUE / 





À QUOI BON? CHACUN SES GOUTS, 


ADIEU  PETIT 


COUTE - MOI BIEN: JE NE CRITIQUE PAS JE NE PARLE PAS AUX 
TES JEUX ET JE TROUVE ŒIL EST SPETITS, GAMINS " SALUT 
PRÉFÉRABLE D’ÉTUDIER LA YIE DES J'AI À FAIRE ;/MO!! 
ANIMAUX QUE D'ALLER LE NEZ AU 

NENT ; COMME TU LE FAIS ! 





FO QUAND ELLE PREND 
GRANDS _AIRS , JE 
. PÉLERAIS ! 








5es 
LA 








, 
PAR LE #RAAL SACRE ET TOI TU ES 
C'EST UN PETIT Ds UN PETIT ÂNE / 

LÉOPARD / : S_ JAMAIS TU 
4 RECOMMENCE S..f 


DS-MO TOUT DE SUITE OÙ TU NPEST-IL PAS À 


L'AS TROUVÉ » SANS TE FAIRE CROQUER ? 
ORER FR SA + 








VEL CASSE- 
1E0S !.…. ,D'AC- 
CORD ! 


Y /L Y FAISAIT SOMBRE : MAIS 
PAS ASSEZ POUR QUE JE N'APER- 
GOIVE PAS CE CHARMANT DETIT ! 


0000H ! 
se 


DE FOUS / 61 LA 
ÉTAIT REVENUE7 RIEN 

QUE D'Y PENSER: J'EN Al DES 
FRISSONS DANS LE DOS À 


U UNE HISTOIRE 
MÈRE 


ÉVIDEMMENT » JE NE 
SERAIS PAS ICI À 
BAVARDER AVEC TOI, 
MAIS > ÉTANT  VIVANTE 
ET EN BONNE SANTÉ, 
JE VAS TE 

CONFIER UN 





N JE CNERCHAIS DES RACINES AU 
FLANC D'UNE COLLINE QUAND..." 


UNE GROTTE !/.. ELLE RECÈLE 
PEUT - ÊTRE UN TRÉSOR ? ON 
NE SAIT JAMAIS ? 


SS 
JE SAISIS LE PETIT ET DÉVALA/ 
LA COLLINE À TOUTES JAMBES!” 








CE CHARMANT PETIT 
LÉOPARD CHANGERA 





ALLONS BON ! 














2 KW L'ht 78 


et Er 






3 D CEST SIMPLE { TU SAIS 
SSSR COMMENT ? !.. COMMENT ILS ME TRAI- 
Minis Qui TENT AU VILLAGE, À CAUSE 
ee DE MES YEUX DE DEUX COU- 
SSNOUOT LEURS DIFFÉRENTES ? DORÉNA- 

È NANT ; ILS M'HONORERONT COM - 

de PAS { | ME UNE AUDACIEUSE CHAS- 
: : SERESSE ! 


PS 


\ NN - 
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BIEN SÛR QUE NON! JE LUI, d'Al TU VAS T'ATN- 
Al TROUVÉ UNE OCCUPATION,. RER DES EN- 
IL SERA MON NUIS / RIEN QUE 
ic JE PUISSE DIRE 
POUR TE FAl- 
RE CHANGER aa 
D'ANIS ? 


LAISSE -MOI TRANQUILLE : OÙ \ 
cs SUIS - MOI SANS 
p MOUFFETER. CE 
| RRSE PETIT A FAIM 
va Na ET JE N'AI PAS 
— 4 % ab 
DL 44 y, i 


M) 


i LE FAUVE LE PLUS PUISSANT ET LE PLUS COMBATIF DE 
L'AFRIQUE MARCHAIT, RAPIDE ET 

FURTIF ; SUR LA TRACE DE SON 

ÆTIT 





MAIS s AO MÊME MOMENT... 


ELLE PTÈRE 
ON LéoaR 


SE ne 
si 
en 


_ 


CS a 


a 


ELLE A DÉFIÉ LE “GRAND DÉMON 


ELLE EST DOTÉE 
D'UN POUVOIR MAGIQUE | 


NE L'ÉTOUFFEZ PAS! PREMIÈRE 
CHOSE ,1L A FAIM. DONNE2- MOI 
DU LAIT, MITE ;/ 


NATURELLE - 
MENT, 


ON 
CÉLÉBRA 

DIGNEMENT 
L'ÉVENEMENT .… 





-IL ; SIMBA ? TOUTE CETTE AGITATION EST RIDICULE... 
TICIPES NOUS. DEVRIEZ 
FÊTE ? RÉFLÉCHIR ET VOUS” 


TU VOIS DES OMBRES OÙ IL NY EN À PAS 
CETTE PETITE A FAIT PREUVE D'UN COURAGE 
EXTRAORDINAIRE / 
L St J'INSISTE ON ME PETE 
CONSIDÉRERA COMME UN ENVIEUX, NUIT LÀ , LES 
EN PLUS D'UN TROUBLE - GLERRIE! 
J 
DAN 
LA DANTE DES 
SACRIFICES . ET LES 
FEUX FLAMBÈRENT 
HAUTS ET CLA/RS, 


DANS LES EAUX 
VOISIMES. 














TAM - 7AM - TAM! 


\k nr" 
* N Où L < e L 


QUAND LA FÊTE SE TERMNA 
ENFIN... 


Ÿ LE MALHEUR EST 
SUR NOUS ! 





ILS SONT DEVENUS FOUS, SIMBA / 


AIDE - MOI ! 





A ÿ 
iQ SCD 
à ED SN 
ù 
ù SN < 
dt (4 f 
#/ AL H 
7 É { 
K (é Ê 
N 
© 


HA! HA HA, MAA! LE 
NOUS Al BIEN EUS Eh? 





Ce 5 
0. < 0 OÙ PEUT -ELLE 
TRS 70 BIEN ÊTRE ? 
ne ELLE WA PU 
ALLER LOIN. 


CS 
DR 
CA 
24 


Lo] _ IS 458-217 





SOUDAIN, 
ART, 


PRÈME 
SENS » 
SURA 
RE TORWS. a 


Sal 


N 
NEA 
>" 


Dh M 214, 








VO MEVA EST EN DANGER ! SOUDAIN : SIMBA S'ARRÊTA 
C 


HORRFIÉ . 










A QUELQUES PAS DE LUI ILE FAUVE ES 
S'ÉLOIGNAIT... 4 F5 
A: 
JA F 


BP 





 MEVA.. CE MAUDIT FAUNE 
A DÙ LA RÉDUIRE EN 
LIELLIE.: 








f. PUIS IL À DO LA TRAÎNER DANS 
! QUELQUE  FOURRÉ.. 






QU'ATT ENDS - 
TU POUR ME 
SORTIR DE 





f'aE RÊVE OÙ. dE N'AI REN ? JE SUIS COUNERTE DE BLEUS 
N'AS RIEN ? ET JE PUE LA CHÈVRE / REMONTE - MOI / 


J DOUCEMENT ! UNE NUIT DANS | Ÿ TU SAIS TRÈS BIEN QUE JE N'a 
CETTE FOSSE SERAIT UN EXCEL- PAS PEUR … Si dE PLEURE C'EST 
LENT CALMANT POUR TA PETITE PARCE QUE J'AI PERDU CE PETIT 
ERVELLE ; CONSTAMMENT EN LÉOPARD … VA-T'EN L JE SAIS BIEN 

BULLITION ! QUE PERSONNE NE M'A dAMAIS 

: ? AIMÉE / HIC... 
ES-TU CINGLÉ ? 
ALLONS , TIRE - 
MO DE CE TROU/ 





MERCI ; SIMBA | oi, AU MoINs , 
TU ES UN AM !{ 








QUELQUES VOURS PLUS 7ARD.. VE CHALEUR ÉTOUFFANTE : DES 
NUAGES. DE MOUSTIQUES QUI TOURMENTAIENT NLASSABLEMENT HOMMES 
ET BÊTES.. PATTERSONW AVAIT DO S 'ALITER EN PROIE À LA ÉMÊÈME 


CRISE DE MALAR/A. Sr Lt | j 
(REA | 













QUE FAIT -IL IL ARRIVE he ge 
DONC? CE DANDY. CAPITAINE ! == | 
ASTIQUE SES Lo mis (ll 

BOUTONS DE e, A à 

CHEMISE ? 7 ” FAN, À À 








NOUS M'ANVEZ DEMANDÉ MONSIEUR ? 





EN EFFET ET Si VOUS ANE2 
LA RONTÉ D'ÉCOUTER » VOUS SAU- 
REZ AUSSI POURQUOI {À 


JE ME VOIS DANS L'OBLIGATION DE VOUS PAUVRE  LIEUTENANT / | 
CONFIER UNE MISSION :ET DIEU SAIT Si JE IL EST ROUGE CONME 
NOUDRAIS M'EN PASSER / UNE ÉCREVISSE CUITE / 


NE M'INTERROMPEZ PAS { dE SAIS QUE VOUS 
DE MONTRER NOTRE MÉRITE … PEN MAL- 





RHINOCÉROS FURIEUX, 


S'AGIT DE DÉBUSQUER ET D'ABATTRE UN 
FAIT DES RAVAGES DANS LE PAYS DES O'KORIS. 


IL 
QUI 


VMOUS PARLIE2 

D'UNE MISSION, 

GS JE NE ME 
TROMPE … PAS D'UNE 
PARTIE DE CHASSEI 


CEST VRAI MAIS 


CURTISS ! IL NE S'AGIT PAS DE CET_ HOMME 
NOUS BAGUENAUDER ; MAIS -DE VISER EST INTRA- UN CONSEIL: NE 
À - TABLE … JE 
LE PLAINSr 


À LA TEMPE UNE BÊTE. 
PARCE QU'IL 
6 PAG FACILE, 


EST MALADE, 
CROYEZ - MOI | 


... D'UNE TON n 
NE ET DEMIE : 
ET MAINTENANT, 


PFÆE Ï  BAGATELLE.… CHEZ MOI y PASSONS … 
À MANCHESTER. IL 7 A AUX J'AIMERAIS 
MURS ; PLUS DE TROPHÉES QUE BIEN VOUS 
DE TOILES. MON ACCOMPAGNER / 
GRAND - PÈRE 
ET LE GRAND- 
PÈRE DE 
MON GRAND - 
PÈRE ÉTAIENT 
DE GRANDS 
CHASSEURS . 
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PSE vois ! TU NE ME 
CROIS PAS ? EN BIEN | 
TE FERA UNE BELLE 
MONSTRATION DE MON 
COURAGE ET DE MES 

CAPACITÉS ! 


HAMED ; DIS . AUX HOMMES DE SE 
PRÉPARER | NOUS PARTONS 
DANS UNE HEURE 


a —— 
Re 108 IS 


EN VOILA UNE QUESTION JE SUIS TRANQUILLE .… 
SIMBA NOUS ACCOMPAGNE . CE AS PRIS NE BONNE 
GARSON A  BESOIN DE CISiON ! 

. S'AGUERRIR / 





MAIS y POURQUOI RICANE - T-IL ? d NE FAIS PAS ATTEN- } 
A 





TION 
D GAGNER AUX 


A A 


AU 


SOUDAIN 





BÊTE 
FURIEUSE 
CHARGEAIT , 








A CROIRE QU’'UN 


DRAGAN EST PASSÉ 
LA 





NE FAIT 


#4 MAIS IL TROUVE- 
RA À QUI PARLER / 


PATRON ; TU FAIS VITE... 
ET TU LE 7UES! 


SOYE2Z TRANQUILLE : VOUS 
ÊTES EN DE RONNES MAINS … 
NE PLEURE PLUS, PETIT. 


ON LE PETIT NA PLUS 
LLE SI'EST 


DE MÈRE … E 
SACRIFIÉE POUR LE SAUVER / 








CET ENFANT M'A OUVERT LES YEUX. SIMBA. NOTE 
BIEN CECI: JE SUIS UNE 

VRAIE BÊTE / VOUS 

EXAGÉ- 


URTISS 
E2! BIEN 


FRISSONNA . \ ; 
1 "À = RE2 : 

LS SÛR, POUR NOUS, C’ÉTAIT UNE 

BATTUE . COMME UNE AU- 


EN LUIs 
TOUTE 
L'EXCITATION 
DU 
CHASSEUR 
TOMBA 
D'UN COUP. 


/L 
N'ÉPROUVAIT- 
PLUS QU'UNE 

IMMENSE 
PITIÉ. POUR 
CE PÆTIT 
ORPHELIN 


Q// 
S ACCROCHAIT 
À LUI. 


… MAIS LA VIE D'AUTRUL EST  SÉRIEUSEMENT MENACÉE / 
IL-FAUT NOUS SECOUER ET DÉBUSQUER 


CETTE BRUTE AU PLUS VITE ! 


CE NE SERA PAS FACILE ; MAIS 
NOUS POUVONS TOUJOURS 
ESSAYER . 


4 AS - TU UNE IDÉE DE LES EMPREINTES MÈNENT 
OÙ IL POURRAIT SE À LA SAVANE … APRÈS UNE 
CACHER ? CRARGE IL À  BESOIN DE, BOIRE. 





f POUR GAGNER DU TEMPS, 
COUPONS PAR LA JUNGLE / 










Len 

EUR en 77 
Wie, 
: tb, | 
& 4 D, 

ET € 





D\S- MOI …. … NON ; LIEUTENANT , MAIS 

AURAIS - TU JE SUIS ALLERGIQUE AUX 
D UN ,FLAIR INSECTES QUI FRÉQUENTENT 
FAISONS _LE TOUR PAR SPÉCIAL ? LES FRONTIÈRES ! AUSSI / DES 
LA, CEST PLUS 2 QU'ILS ME  PIQUENT y SIGNAL 

! % D'ALARME } 





NE FAI- 
SONS PAS DE RRUIT/ 


| : dé ET 
Wet L ass 
(TR ATIATES put ENS se NS 


l 
= 


mnt D 


JŒ VAIS LE ATTENDEZ | N'OU- CURTISS ÉTAIT DÉJÀ LOIN.… 
CON TOURNER RLIEZ PAS QUE 51 
POUR LE SA NUE EST TRÈS TU AS SOIF» MON JOLI ? ALLONS > 
PRENDRE , FAIBLE , SON ODORAT) NIENS ... D COURAGE I APPROCHE / 
DE FACE: EST D'UNE EXTRÉ - 

ME FINESSE ! 





TIRE, CURTISS » 
TIRE ! 


OBSTACLE 
ENTRE 
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7 JE NE PEUX PA 
MAINS a pal DE FANOVE | TENTA De 


FUIR... 


QE ESA 


À 52 Ed 





L A DÙ S'ASSOMMER EN TOMBANT. 


7 Ë Ù j 
ANDIS QUE LA BÊTE Rat QUE FAIRE 2. CETTE BRUTE REVIENT / 


LIEUTENANT / 


LIEUTENANT !  RÉPoNDEz 
Moi ? 





PINUTILE, JE ME SUIS FOULÉ 
LA CHEVILLE EN TOMBANT. dE 


NE PEUX PAS BOUGER | ET POURTANT 
IL FAUT QUE JE ME SORTE DC 
SINON : MON COMPTE EST BON/ 





SOUDAIN LE VENT CHAN-= 
GEA, L'ODEUR DE SIMBA 
ARRIVA : PLUS  PUISSANTE : 
AUX NARINES DU MONSTRE. 





CIEL : IL REVIENT !… ET CETTE AVEC UN. BRUIT DE SOUFFLET DE 
FOIS, IL M’AURA! FORGE s POUSSANT DES BARITS 
FURIEUX , LE À 








MON DIEU 
SERPENT. 











HIII-YAAAAAH ! 





Z N, 


YA-HOUOUOU ! 


JE N'ARRIVE PAS... À Y CROIRE / 
. JUSTE ENTRE L'OEIL ET LO- 
REILLE … AV 
POINT MTAL /.. 
EUL. 


ae UN 
TIREUR HORS- 
LIGNE AURAIT 
PU RÉALISER 
UN TEL EXPLOIT 





J  B\GRE !'iL VA FARE 


CURTIS 
N'AVOUERA 


LUMPOSSI- 
BCE E. 
FIN 
DE : 
L'ÉPISO - 


0 
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DAGQLELE CASE Æ TAOULE UN ‘8, PACÉ A DROITE 
DUN "ES, A'GAICHE D'UN 'E, Al RSEUS DIN 'O, 
EN DESSOUS D'UN "Ty 
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D Ce PRES Eh 


: Bienvenue dans le temple de NN 


bd et du magazine oublié !! r 


3 BY J201400)h2) 

PT au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 
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